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M. LAURIER ET LES
DOCTRINES “ PERNICIEUSES

J.c.i trois principaux reproche*, que M. Laurier tait à ses adver­
saires de la province de Québec, c’est d’avoir soutenu que le Canada ne 
Tl oit rien à l’Angleterre; que la doctrine Monroe est, pour le Canada, une

frotcction contre les nations extra-américaines; que l’indépendance est 
idéal que te peuple canadien doit poursuivre.

Certes, sur tous ces points, nous reconnaissons à tout le monde le 
|roit d’entretenir les avis tes plus divers. Nous admettons même qu’on 
puisse honorablement changer d’opinion sur chacun d’eux.

Mais il est vraiment étrange que M. Laurier, dont la largeur d’es­
prit et la modération habituelle sont très marquées, se montre tellement 
plus intolérant que nous à ce sujet; et surtout qu’il parle si durement 
de gens qui expriment aujourd’hui sur ces matières les opinions qui 
furent longtemps les siennes et celles de tous ses amis—sauf que notre 
langage est plus modéré que fut le leur.

11 a tort aussi de tenir le parti conservateur particulièrement res­
ponsable de ces doctrines et de cette propagande. 11 y eut bien, chez 
certains conservateurs, comme M. Blondin, par exemple, quelques éclats 
de voix un peu violents—c’est souvent le tort des ge^s qui, n’exprimant 
(inc des convictions de surface et d’occasion, reprennent en violence 
(l’expression ce qui leur manque en profondeur de conviction.

Mais dans l’ensemble, ces opinions—la première et la troisième sur- 
loul__appartiennent aux nationalistes beaucoup plus qu’aux conserva­
teurs. On peut généralement tenir les conservateurs traditionnels quit­
tes de toute opinion risquée, et les vrais bleus ministériels innocents de 
loute opinion quelconque.

(les doctrines “pernicieuses”, les nationalistes eux-mêmes ne les ont 
pas inventées: elles leur viennent en ligne directe des rouges—à moins 
qu’elles ne soient d’origine purement britannique.

J’ai cité, l’autre jour, le mot de sir Richard Cartwright: “All that 
Canada owes to England is Christian forbearance for all the evil Eng­
land has done io Canada.”

Ce mot, j’ai entendu, de mes oreilles, sir Richard Cartwright le ré­
péter en présence de sir Wilfrid Laurier qui ne s'en scandalisa point. 
Pourquoi fait-il aujourd’hui la mijaurée et affecte-t-il, for Ontario's con­
sumption. de trouver “délétère” que les conservateurs (avant le 21 sep­
tembre 1911) et les nationalistes (après comme avant), disent, avec plus 
de modération que son ancien lieutenant et collègue: “Le Canada ne 
doit rien de plus à l’Angleterre que la défense du territoire sur lequel 
il exerce son autorité,”

Mais ces doctrines “délétères”, tant qu’il en a eu besoin pour poser 
à “l’autonomiste”, il les a fait ou laissé prêcher par ses organes dans la 
province de Québec—entre autres par son “ami d’enfance”, M. Danse- 
reau. alors directeur de la Presse—-qui écrivait, le 2 janvier 1902 (c’é­
tait avant la nuit heureuse passée avec Mackenzie et Mann) :

“Nous l’avons dit à plusieurs reprises: nous n’avons aucune 
idée, aucune tendance de parti contre le développement de l’Em­
pire, dont nous faisons partie. Tout ce que nous voulons, c’est 
tiue les colonies ne paient pas la façon de son agrandissement. 
I,’Angleterre nous a donné tant de fois l’exemple “du chacun 
pour soi” que nous pouvons rester très britannique et discuter 
nos intérêts contre les siens sans sortir de la noie amicale.

Et le 19 avril 1902, après le refus de l’Angleterre d’adopter un tarif 
de faveur au bénéfice des colonies:

“L’insinuation que l’Angleterre veut se venger de noire re­
fus de nous lier du fardeau de ses guerres étrangères...

—On était loin alors des zones où les vaisseaux de la marine Lau­
rier devront fondre sur tous les ennemis de l’Angleterre—

“...est une infamie dont les conséquences peuvent devenir 
redoutables. St le “Mail” dit vrai, nous resterons loyaux, mais 
nous n'avons plus aucune raison de donner notre affection à une 
puissance mue seulement par l'égoïsme.

Tl y a, dans les archives de la Confédération, bien des pe­
tits griefs entassés contre l’action de la Grande-Bretagne, qui ne 
fut jamais généreuse envers le Canada. La moindre tentative 
d’exercer une pression indue les ravivera tous.

Suit une longue énumération d’ennuis et de tracasseries que les au­
torités impériales ont causés au Canada; et, comme conclusion:

“Encore une fois, tout cela est enterré et ce qui est passé est 
passé. Autre chose est du présent; car, sir Georges Cartier nous 
le dit: les fautes du passé sont un avertissement pour l’avenir.

* # s

Le 22 janvier 1903. la Presse dénonçait comme le “COMBLE DE 
L’IMPUDENCE” une lettre que sir John Colomb écrivait au Post, de 
Londres, pour reprocher aux Canadiens de ne pas contribuer à la dé­
fense navale de l’Empire—c’est-à-dire de ne pas faire ce que M. Lau­
rier et M. Borden veulent faire aujourd’hui, chacun à sa manière.

“Nous aimerions à savoir”—s’écriait, avec indignation, “l’a­
mi d’enfance” de M. Laurier—“quelles sont les faveurs que no-,s 
avons reçues de la Grande-Bretagne depuis la Confédération...”

La construction du Pacifique qui lui a coûté [au Canada] 
cent millions est autant une entreprise pour la défense de l’Empi­
re qu’une aventure commerciale.

Et encore une énumération de griefs contre la mère-patrie qui, 
“contre toute équité et tout sens commun, nous refuse même l’entrée chez 
elle de notre bétail vivant, et détruit, de propos délibéré l’avenir d’un 
grand et fécond commerce.” ,

Nous pourrions multiplier ces citations. Jamais les conservateurs 
ni même les nationalistes ne tinrent un langage plus dur, ne prêchèrent 
une doctrine plus “délétère”—ce qui n’empêcha nullement le Grand Ca­
nadien, Grand Croix de Saint-Michel et de Saint-George, de se jeter tout 
pantelant dans les bras de la Presse, avant comme après son embrassade 
avec Mackenzie et Mann, cl de tirer tout le parti possible de la doctrine 
délétère qu’elle avait répandue à pleines colonnes dans la province de 
Québec.

Sir Wilfrid Laurier, devenu l’instrument du syndicat Mackenzie- 
Walker-Flavelle, trouve pernicieux et déloyal que nous, les nationalistes, 
refusions à l’Angleterre les millions et les marins qu’exigeait le main­
tien de ses escadres—mais il trouvait fort bon, en 1896, que M. Bernier, 
M. Brodeur, M. Dandurand, M. Lemieux, et tous ses candidats québécois, 
et ses journaux, le Soleil et le Soir, jetassent des cris d’horreur à la pen­
sée que le gouvernement conservateur avait voulu acheter des fusils 
pour la milice canadienne.

“Le vieux Tapper veut envoyer vos fils se faire tuer en Afrique 
pour VAngleterre’’—criaient alors à tue-tête ces loyaux fils de l’Empire. 
Et M. Laurier, les yeux et les oreilles pieusement bouchés, laissait dire 
et encaissait les votes que lui rapportait cette doctrine “pernicieuse.”

* * «
“On a dit dans la province de Québec, durant là dernière lut- 

le. électorale, que nous pouvions nous reposer sur la doctrine 
Monroe.”

M. Laurier est trop exclusif. Il n’a guère été question de la doctrine 
Monroe, durant les dernières elections. J’en ai parlé, pour ma part, une 
fois, le 20 janvier 1910, pour rappeler que la doctrine Monroe fait par­
tie de la politique anglaise autant que de la politique américaine. Et 
en cela, mon opinion a été corroborée par M. John S. Ewart, anglo-cana­
dien libéral, autrefois du Manitoba cl maintenant d’Ontario. Dans le 
dernier numéro de ses Kingdom Papers, l’éminent jurisconsulte établit 
que celte doctrine, r’est en réalité Canning, ministre britannique, qui in­
sista pour la faire promulguer par le président des Etats-Unis.

L’homme politique canadien qui, dans les dernières vingt années, 
s’est réclamé le plus nettement de la doctrine Monroe, c’est sir Frede­
rick Borden, ministre de la milice dans le cabinet Laurier. ,

L’homme de guerre anglais qui l’a embrassée le plus franchement, 
c’est lord Charles Beresford.

L’homme d’Etat impérial qui a proclamé le plus hautement que la 
Grande-Bretagne y adhérait sans restriction, c’est sir Edward Grey, se­
crétaire des affaires étrangères de l’Empire, dans un discours prononcé 
en mai 1911. Et l’un des principaux organes du parti unioniste, le 
Spectator, déclara, sans être contredit, que sir Edward Grey “avait ex­
primé le sentiment universel des Anglais à ce sujet.”

Enfin, dans la province de Québec, je retrouve cette expression d’o­
pinion, en date du 27 mars 1909:

“Les jingos et les impérialistes, pour nous engager à lier 
pour toujours le Canada à participer aux dépenses de la marine 
et de l’armée anglaises, nous disent qu’à lout moment nous pou­
vons être envahis par le Japon ou par les Etats-Unis. En autant 
que le Japon est concerné, LA DOCTRINE MONROE ESI SUF­
FISANTE A NOUS PROTEGER.”

Où trouvé-je cet le hérésie? Sur les lèvres d’un démagogue na­
tionaliste? Dans les colonnes d’un journal “bleu” ou “castor”?

Nenni. Cela vient en ligne droite des riches fumures de la Presse 
et d’un article consacré à défendre la politique de sir Wilfrid Lim­

ner.

Reste enfin la doctrine “pernicieuse” de l’indépendance.
Là-dessus, le Grand Canadien s’est élevé jusqu’aux sommets Te l’in­

dignation émue et tonitruante:
“On a prétendu que notre marine canadienne était une ma­

rine séparatiste!...” O blasphème!... “11 suffit que j'oppose 
l’histoire de mes soixante-dix années d’existence”,. .“Toute pen­
sée de séparation [du Canada et] de la Grande-Bretagne, si telle 
pensée existe,—mais je ne crois pas qu’elle existe—serait une 
FOLIE et un CRIME!”

Ouf! la tête japonaise de Rodolphe Lemieux a dû s’aplatir comme 
ces têtes-de-Turc qui marquent la force des poings, dans les foires de 
province, en France, Entendez-vous, Rodolphe? “Fou” et “criminel” de 
prêcher l’indépendaüce comme vous fîtes pendant deux ans!

“Fou et criminel”, Honoré Mercier. “Fou et criminel” Odilon Des­
marais. “Fous et criminels’!, tous les rouges de 1854 à 1872...et après.

“Folle et criminelle”, la pauvre Presse, encore une fois,—on dirait 
vraiment que M. Laurier a juré de lui faire expier du coup toutes les 
complaisances “folles et criminelles” qu’il a eu pour cett- bonne feuil­
le—oui, la Presse opposant, le 10 septembre 1900, l’idéal d’un Empire 
Canadien, aux projets de “Joe Chamberlain” qui a “décrété de perpé­
tuer l’état colonial du Canada.”

• * 9

Mais if y eut un “fou” et un “criminel”, plus illustre que tous ceux- 
là, qui, en 1892, en plein parlement canadien, prononça ces paroles:

“J'affirme, à l’égard de mes compatriotes, l’idée, de l'indé 
pendance, mais lorsque le jour viendra, celte indépendance devra 
être acceptée par les deux pays et nous devrons rester dans de 
bons rapport-s avec la mère-patrie et conserver sa bienveillance.”

—Exactement l’idée “folle” et “criminelle” que j’ai osé exprimer 
à London, il y a deux semaines.

“Si nous respectons notre passé, nous montrerons au monde 
entier l’exemple unique et sans précédent d’une nation arrivant 
à l’indépendance par degrés mesurés, et aussi naturellement que 
le fruit mûr se dégage de l’arbre.”

El parmi les motifs que ce “fou criminel” invoquait pour nous 
faire désirer notre indépendance, se trouvait le suivant qui ne respire 
pas un amour et une gratitude sans bornes pour l’Angleterre:

“Y a-t-il un Canadien qui ne serait pas enchanté de voir le 
jour où l’on pourrit se débarrasser des services de la diplomatie 

. anglaise.

Ce “fou criminel” et ingrat avait nom WILFRID LAURIER. Il 
n’élail pas encore décoré; mais il était déjà leader du parti libéral. Et 
c’est au nom de ses doctrines “délétères” et “pernicieuses” que tous tes 
libéraux de l’époque combattaient le jingoïsme, le torysme et l’impéria­
lisme d’alors, infiniment plus modérés que ceux a-uxquéls sir Wilfrit 
Laurier se rallie aujourd’hui.

Nous sommes assez tolérants, nous, pour reconnaître à sir Wilfrid 
Laurier le droit de changer d’opinion et de devenir contributionniste 
mariniste, zoniste, et même jingo. Nous reconnaissons à tout le monde 
le droit de combattre l’idée nationaliste et d’abandonner l’idéal de l’in 
dépendance comme objet ultime des aspirations nationales. Nous hé 
siterions même beaucoup avant d’accepter l’indépendance, si elle nous 
était offerte immédiatement.

Mais il nous semble que sir Wilfrid Laurier, ancien partisan de l’in 
dépendance, devrait respecter davantage son passé et celui de tout c 
que le parti libéral a compté d’hommes de valeur. Il pourrait, s-ms 
inconvénient, mettre un frein à son ardeur de néophyte et ne pas traite 
de “fous” et de “criminels” les gens qui pensent cl disent aujourd’hui 
ce qu’il disait lui-même, il y a vingt ans,.. .peut-être sans le penser.

SILLET Dit SOIS

Henri BOURASSA.

Sur le Pont 
• d’Avignon...

Les passions de parti font tirer 
de belles conclusions.

Faites-vous inscrire sur les listes 
électorales. Les délais sont à la veil­
le d’expirer.

* >’A î!«

Ce brave Graindorge craint que 
les nationalistes finissent par man­
quer de “chair à canon.”

il leur restera toujours la res­
source d’acheter le vieux stock du 
Canada.

* * *

Sur la proposition d’un libéral,'et 
du consentement de M. Borden lui- 
même, la Chambre s’ajournera, et 
ajournera en même temps le débat 
sur la question navale, du 18 dé­
cembre au 14 janvier.

Décidément, cette fameuse “ur­
gence” peut attendre et il est avec
elle des accommodements.

• • •

M. L.-A. Lapointe trouve que 
l’Assemblée Législative de Québec 
en prend fort à son aise avec les 
éehevins. 11 sait mieux que person­
ne que les éehevins ont depuis long­
temps appris à l’Assemblée Légis­
lative qu’elle n’a guère besoin de 
se gêner avec eux.

«: 4! *

Un nommé “Justice”, qui appa- 
rait régulièrement dans les colon­
nes de la Patrie toutes les fois que 
le ministre des Postes croit avoir à 
se plaindre de quelqu’un ou de 
quelque chose, trouve que M. Geor­
ges Pelletier a manqué de justice à 
l’endroit de son ministériel homo­
nyme.

Le Canada insinuait en même 
temps que notre directeur manifes­
tait, à l’endroit du ministre des 
Postes, une excessive bienveillan­
ce, parce que celui-ci est Tun de 
nos six cents actionnaires.

Touchant accord!
* $ *

Cela nous rappelle le tcinps, pas 
très éloigné, où la Patrie accusait 
M. Bourassa de prodiguer à M. Lau­
rier les plus basses flatteries pour 
reconquérir sa bienveillance, tan 
dis que le Canada accusait notre 
directeur d’être aveuglé par la hai­
ne de Laurier au point de ne pou­
voir juger convenablement les cho­
ses politiques.

LEURS NOMS. LETTRE D’OTTAWA

Le Canada nous invite à repro 
du ire un article de la Gazette èvo 
que, à propos de la politique nava 
le de M. Laurier, le spectre de 1837 
Nous le ferons volontiers, à une 
simple condition — qui ne devr 
pas déplaire à notre voisin: c’est 
que le "Canada consente à publier 
dans sa première page, en caractè 
res gras et avec encadrement, coin 
me t’a, fait la libérale Free Press 
d’Ottawa, le texte de l’amende 
ment Borden, tel qu’il apparaîtrait 
modifié par la proposition Lau­
rier: c’est-à-dire avec la répétition 
du préambule et du paragraphe A 
qui consacre la dépense de 35 mil­
lions.

* v *
“Le ministère a présenté toute 

une série de mesures importantes, 
c’est le signe précurseur d’une lin 
de session.” Ainsi parle le corres­
pondant du Canada à Québec, et 
jamais il n’a dit plus vrai.

Mais jamais non plus il n’a 
mieux souligné l’absurdité du ré­
gime, qui entasse dans les derniers 
jours de la session les plus impor- 
nntes nesures ministérielles, et 

qui ôte à la Chambre le moyen 
d’en faire une sérieuse critique.

* * v
Les suffragettes américaines sont 

en marche sur l’Albany, où elles 
doivent présenter aux politiciens la 
liste de leurs griefs.

Mais il paraît que l’enthousias­
me est en baisse: à chaque village 
elles perdent quelques adhérentes.

11 faut avouer aussi que la tem­
pérature ... A

* * *
Graindorge fait des conférences 

dans les clubs libéraux.
Il prépare, m’a-t-on dit, une étu­

de t*ès fouillée sur le sculpteur 
Milo. Cette étude est impatiem­
ment attendue par les membres du 
club Lemieux.

* v *

Voilà (pie les éehevins menacent 
de démissionner en bloc.

Pourtant .il ne faut pas se ré­
jouir trop tôt.....

v !» *
M. Léon Bourgeois refuse la can­

didature à la présidence de la Ré­
publique française.

M. Fallières n’en revient pas!
■» * *

Faites vos achats de Noël.
Le Veilleur.

Le Canada avait versé à l'Angle­
terre les $35,000,000 empruntés 
quelques jours auparavant èi Lon­
dres; les constructeurs Vickers- 
Maxim, Krupp & Co avaient en­
caissé l’argent, moins la petite com­
mission libérale.. .ou conservatri­
ces, touchée par les...amis, et dé­
jà au large de Portsmouth, se ba­
lançaient à l’ancre, au gré des va­
gues, trois dreadnoughts, on ne 
peut plus super.

Complètement déserts, jetés 
ainsi sur l’océan, ils avaient l’air 
d’ilots perdus: pour éviter les dé­
sertions, l’Amirauté n’avait pas 
voulu y mettre de marins.

Les navires qui les apercevaient 
les signalaient comme inconnus, 
car ils n’avaient même pas de nom.

HL Borden, en les présentant à la 
Grande-Bretagne, s’était réservé le 
droit de leur donner un nom cana­
dien.

Des mois s’étaient écoulés, et rien 
n était verni.

C’est qu’à Ottawa, une querelle 
avait éclaté un sein des ministé­
riels: les cent dix-neuf droitiers 
suggéraient chacun un nom et, 
comme il n’y avait que trois navi­
res... en attendant, le premier mi­
nistre ne pouvait contenter tout le 
monde.

- Donnons 119 navires, suggé­
ra M. Blondin, pour calmer les es 
prils.

- Ou soumettons cette question 
au peuple, dit M. Pelletier.

- Donnons leur plutôt des nu­
méros, surenchérit M. Forget, très 
fort en chiffres.

Rogers voulait “Bob”; Hughes 
réclamait “Sam”; Coderre, “Ami 
Louie’’; Foster, “Eulas”; Nantel, 
Bruno”, etc., etc.
— Non, messieurs, dit M. Bor­

den. il faut d'abord récompenser 
les plus méritants: j’ai nommé ce­
lui qui a le plus contribué à sauver 
l’Empire, sir Hugh Graham.

— Bravo! s'exclamèrent tous les 
députés, c’est bien trouvé!

Content de son succès, le pre 
inter ministre reprit:

—Pour le deuxième dreadnought 
j’ai un nom qui vous fera éclater 
d'enthousiasme: l'homme qui par 
sa plume d’oie.. .pardon, sa plume 
de fer... a le plus fait, avec M. 
Graham, pour mériter ta reconnais­
sance de l’Empire, je veux parler 
de M. Louis-Joseph. ..

— Hourrah pour Tarte.. .bip, 
hip. hourrah'...

— Ces acclamations me prouvent 
que j’ai votre assentiment... l’n 
tonnerre d'applaudissements écla­
ta de nouveau.

— Bien, messieurs, maintenant 
the last but not the least. Notre 
troisième dreadnought devra por­
ter un nom loyal; le nom de celui 
qui a mis l’amour de l’Empire avant 
toute autre chose, bref, te nom de 
celui qui est prêt ét tout sacrifier 
pour ta gloire de l’Angleterre, le 
plus patriote d’entre, nous, le plus 
féal, le plus.. .Joseph Rainville...

Ces paroles furent accueillies 
par un délire qui ne se calma 
qu’aux accents du Rule Britannia.

LE DOCTEUR CLARK PARLE

Max SOREL.

Octave Crémazie
FIDELITE TOUCHANTE

Le Devoir publiera demain un article 
de M. Bourassa sur la politique 
navale de M. Borden : Le point 
de vue constitutionnel.

L’un de nos amis reçoit de M. le 
curé de Graville Sainte-Honorine, 
au Havre, une lettre impression­
nante dans sa concision.

Lors de l’érection du monument 
de Crémazie, le 3 novembre der­
nier, le comité canadien avait re­
mis une bourse à Mme Malandain, 
celle qui consola les derniers jours 
du poète exile.

Celle-ci a confié la somme à M. 
le curé de Graville en lui expri­
mant le désir qu’elle soit consacrée 
à l’achat d’un autel pour l’église en 
construction de la paroisse. Une 
inscription en marbre, appliquée 
au mur de. la chapelle, rappellera 
à la fois le nom et les sentiments 
religieux de Crémazie.

Mme Malandain fait, par ce 
pieux désintéressement, un geste 
qui doit lui attirer davantage en­
core l’admiration reconnaissante de 
tous nos compatriotes, de tous ceux 
du moins qu’émeut encore la fide­
lité au souvenir.

Une nouvelle revue

Ottawa, 16.—Quatre discours, aujourd’hui, dont un seul vraiment 
remarquable, celui du docteur Clark, de Bed Deer. Celui de M. Aikins, 
de Brandon, n’a pas intéressé la Chambre, quoiqu’il ait duré deux heu­
res, ou peut-être à cause de cela. Ceux de MM. Stevens, conservateur, 
de la Colombie-Anglaise et de M. Sinclair, libéral, satisfaisants en soi, 
ont disparu dans l’ombre de celui du docteur Clark.

Le débat se poursuivra demain et mercredi après-midi; pùis les 
acances parlementaires de Noël, d’après une entente faite à la Cham­

bre, cet après-midi, commenceront mercredi soir. Nous entendrons en­
core probablement cinq ou six discours, avant l’ajournement. Le plus 
ntêressant sera celui de M. Foster, ardent impérialiste, et qui pourrait 

bien, dit-on, annoncer certaines modifications de la politique ministé- 
ielle, quant à l’établissement prochain d’une marine canadienne dont 

les trois dreadoughts que nous donnerons à la métropole seraient^le 
noyau .originaire.

* * *

M. Aikins, de Brandon, conservateur impérialiste, est âgé d’une 
soixantaine d’années. 11 est arrivé au parlement d’Ottawa l’an dernier, 
précédé d’une brillante réputation d’orateuf politique. C’est, disent les 
journaux, un des meilleurs avocats de l’Ouest canadien, et il a été, il 
est encore l’un des conseillers et des représentants du Pacifique Cana­
dien devant les tribunaux.

Si M. Aikins avait su quel naufrage sa réputation ferait, aux Com­
munes, il n’eût certes pas ambitionné le mandat de député. Il y a qua­
torze mois à peine quÿl l’a, et, au parlement, on ne l’écoute plus sérieu­
sement. Il n’a certes pas son pareil pour enfiler des mots rares et re­
cherchés, des phrases redondantes, pour établir des distinctions sub­
tiles où l’on devine l’avocat retors et madré. Mais, comme argumen­
ta leur sérieux, comme orateur parlementaire écouté, il n’a nul prestige. 
Cet après-midi, pendant son discours de deux heure!, même les ban­
quettes de droite étaient désertes, des gens bâillaient ouvertement aux 
fauteuils des ministres, et seuls, ses voisins immédiats faisaient-ils mine 
de l’écouter. Encore, deux ou trois d’entre eux dormaient-ils profondé­
ment. Sa réputation d’orateur politique est disparue. Et il ne manque 
pas de gens pour le qualifier méchamment de “D. A. Lafortune anglais 
de la droite.” Il en a le vocabulaire abondant, la diction verbeuse, les 
gestes tragi-comiques, les jeux de physionomie mobiles, s’il n’en a pas; 
la vantardise, l’incorrection de langage et la manie de décliner scs ti­
tres. On en parlait un peu vaguement comme d‘un ministrable: la fa­
çon ennuyée dont M. Borden lui-même a écouté certaines parties de son 
discours n’indique guère que celui-ci voit en M. Aikins un de ses col­
lègues futurs.

Le docteur Clark, par contre, a fait le discours de la journée, nous 
dirons davantage, le discours qui a le plus de valeur intrinsèque qui soit, 
depuis l’ouverture du débat. Sans doute, M. Borden, de par sa position 
même, a prononcé une harangue d’un grand intérêt; %ns doute aussi, le 
renom, le prestige et la haute situation de M. Laurier ont-ils donné à ses 
déclarations de jeudi dernier un relief qu’elles n’auraient peut-être pr» 
eu, s’il n’y eût formulé la politique du ministère de la gauche. Mais, au 
point de vue du sérieux des arguments, de la facture, de la verve et de 
l’éloquence, le discours du docteur Clark doit passer tout au moins au 
même rang que ceux des deux chefs des partis qui s’affrontent aux Com­
munes. Il est impossible de rendre exactement compte de ce discours, 
tant la diction, la phrase, le débit, la fougue et la vie qui surabondent 
dans les harangues du docteur Clark soulignent et mettent davantage en 
valeur ce qu’il dit, ce qui fait qu’à la lecture d’une compte rendu hâti­
vement rédigé dans la nuit par un journaliste débordé d’ouvrage, le pu­
blic ne peut ressentir l’impression éprouvée par l’assistance, témoin, des 
tribunes, de l’effort d’éloquence véritable du docteur Clark. Ajoutons 
aussi que sa qualité de British born donne encore plus de relief et de 
poids à son discours, sur maints points fort près des théories autono­
mistes exposées récemment par M. .1. C. Walsh, dans sa première série 
des Mocassin Prints. Les pièces maîtresses de son discours sont d’inspi­
ration nationaliste, si toute la charpente ne l’est pas.

# # #
A trois heures trois quarts, le député de Brandon, M. Aikins, con­

servateur, commence ses remarques et les prolonge jusque vers les six 
heures moins quart. En deux heures, il a certainement prononcé vingt 
mille mots. Mais il n’a guère éclairci In situation. Pêchons, dans le dé­
luge de paroles où flotlent quelques débris d’idées noyées el alourdies, 
quelques indices de ce que peut penser M. Aikins.

11 déclare mettre lout d’abord le dictionnaire de côté. 11 faul s’en 
émanciper, dit-il, quand l’heure est grave, prendre les mots de crise, 
d’urgence, d’empire, dans leur sens populaire, sans avoir recours ni a 
Webster ni à Larousse. Ceci, pour taquiner M. Lemieux qui envoyait 
récemment chercher Webster à la bibliothèque du parlement, pour dé­
finir à la Chambre le mot emergency. M. Aikins écarte ensuite d’un 
grand geste toul ce que les gens des deux côtés de la Chambre ont pu 
dire sur la question navale, depuis 1909, sous le fallacieux prétexte que, 
les circonstances ayant changé, on ne saurait tenir compte des décla­
rations d’hier. "Qu’est-ce que peut bien faire à la Chambre tel ou tel 
discours de M. Foster, en 1909, sur cette question?” demande-t-il, aux 
rires moqueurs de la gauche. M. Foster rit plus fort que tout le monde. 
“Ce qui m’importe, à moi, c’est ce qui existe aujourd’hui,” dit M. Aikins,, 

Quant à ta politique de M. Borden, c’est, admet-il, une politique 
temporaire, une politique dictée par les besoins de l’heure, un simple 
expédient, dicté par les circonstances. A ce point de sa longue haran­
gue, il pose ce que les gens de la gauche croient être l’indice d’une 
orientation nouvelle de la politique Borden, dont M. Foster serait le 
véritable auteur. “Quand nos trois dreadnoughts seront construits, qu’- 
esl-ce qui empêche'que, si le parlement canadien en décide ainsi, ils 
deviennent le commencement d’une marine canadienne impériale?” de­
mande M. Aikins, dont les paroles, peut-être grosses de sens, sont souli­
gnées par de vigoureux: “écoutez! écoutez!” de la gauche.

M. Aikins expose ensuite Jonguement la situation présente, de la 
Grande-Bretagne qui ne se développe pas proportionnellement aussi vi­
te que la Russie, l’Allemagne, et les autres nations européennes, ce qui, 
dit-il, cause la crise sérieuse qui existerait d’après lui, dans la vieille 
Europe. Puis il affirme l’unité et l’indivisibilité de l’Empire britan­
nique. “Quand une partie de eet Empire est en danger, toutes les au­
tres le sont, si l’une d’elles faiblit, les autres sont exposées à s’en res­
sentir, et il importe au plus tôt de resserrer les liens de cet Empire 
sans quoi il pourra se désagréger au premier choc qu’il subira.” Ce que 
M. Aikins veut, ce qu’il désire ardemment, c’est “une flotte canado-bri- 
tannique sous la direction canado-britannique.”

Il critique ensuite, non moins longuement, le projet de M. Laurier 
et l’amendement qu’d a soumis à la Chambre, dit que M. Laurier veul 
une marine qui échappe à la juridiction permanente de l’Amirauté an­
glaise et sur l’appui de laquelle la Grande-Bretagne ne pourrait comp­
ter absolument, même à l’époque de crise. Il en vient enfin à aifirmer 
que la loi Laurier, si elle était mise en vigueur, surtout avec l’ampleur 
nouvelle que lui donne l’amendement dont le -chef de l’opposition a sai­
si la •Chambre, nécessiterait ta conscription, au pays, sans quoi il se­
rait impossible de trouver des hommes pour monter et équiper ces deux 
escadres. Et il conclut par un appel à la bonne volonté des sujets loy­
aux de Sa Majesté au Canada, désireux de voir l’Empire subsister et 
passer à travers les crises communes dans la vie des grandes nations.

On vient de lancer une revue 
nouvelle: La Revue des métiers du 
bois, publiée aux numéros 333-337, 
rue Notre-Dame Est, Montréal.

Cette revue, qui parait sur huit 
pages, s'occupe de tout ce qui,con­
cerne les métiers du bois; elle veul 
travailler au progrès de cés mé­
tiers, fournit aux ouvriers des 
plans, leur donne des conseils, les 
met en relations avec les entrepre­
neurs, les fabricants, etc. C’est une 
initiative qui devra produire d’çx- 
cellente fruits.

Détail qui ne manque pas d’inté­
rêt pour les futurs abonnés: La 
revue, qui est illustrée et sur joli 
papier, sera donnée gratuitement 
jusqu’à nouvel ordre à tous ceux 
qui, de près ou de loin, touchent à 
l’industrie du bois. Il suffira d’en 
faire la demande à l’administra­
teur.

Le docteur Clark, de Red Deer, entre dans le vif du sujet, dès le 
premier instant de son discours, et, pendant une heure et demie, tient 
la Chambre sous le charme de son éloquence, tant les gens de droite 
que ceux de gauche. Les ministériels, à maints endroits de ses remar­
ques, protestent contre ses théories et ses arguments, mais l’écoutent 
avec attention, al. Borden assiste à la majeure partie de cette haran­
gue, et M. Laurier, comme le plus modeste des députés de. la gauche, 
tourne son fauteuil vers l’orateur, et suit attentivement chacun de ses 
mouvements oratoires.

“Je crois au statu quo impérial, déclare nettement ie député de 
Red Deer. Les vrais liens qui unissent l’Empire, ce sont les liens d’or­
dre sentimental, si forts, à l’heure présente, que, je n’en doute pas, si 
quelqu’un attaquait le drapeau britannique, il n’y aurait plus de dis­
cussion, mais les 99 centièmes de la population canadienne se lève­
rait et dirait; “Nous protégerons, nous allons tout de suite protéger le 
vieux drapeau, et nous mettrons toutes nos ressources à la disposition 
de la métropole.” Ce sont de tels liens qui font la véritable force de 
l'Empire. 11 n’en saurait exister d’autres.

“Nous somme*s tous loyaux à la Grande-Bretagne. Ainsi donc, nous 
avons le droit de discuter librement la question importante qui se pose 
devant nous à l’heure présente, sans que personne n’ait autorité poui
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LETTRE D’OTTAWA En Europe, comme le diuuit réeennnenl sir Edward tirey, “le;; nations 
marchent à la ruine, à cause de leurs armements.’’ Pour le Canada, en­
voyer 3f» millions à la (îrande-Bretagne, affectés à la construction de 
dreadnoughts, c’est se jeter dans le maelstrom de la politique européen­
ne, c’est le pousser à la ruine.

-"Et ce que vous dites là ne s'applique-t-il pas à la politique de 
M, Laurier?’’ interroge la député Burnham. —“Envoyer de l’argent là- 
bas et le dépenser ici graduellement, et avec sl’humbk's conimence- 
ments,.,.la frolic ricane,—“comme l'a dit M. Foster ici même, en 
190!), continue le docteur Clark, imperturbable, ce n’est pas tout à fait 
la même chose.”

“C'est là, je le soumets, pour en revenir à mon idée, déclare-t-il, 
une remarque d’idéaliste, qui ne trouvera peul-êlre pus d’écho dans un 
ministère aussi matérialiste que celui de M. Borden; mais j'ai le droit 
d’indiquer les conséquences certaines de notre entrée dans cette course 
aux armements et elles ne peuvent que nous être fatales. Déjà notre 
action nous a valu de •soulever des sentiments hostiles et de faire adres­
ser de vives remarques, par certains journaux allemands, à l’endroit de 
M. Churchill, qu’ils traitent de menteur.

' Pour m’opposer à celte contribution, j’ai encore une autre raison. 
Elle ridiculise le parlement. Elle n'a pas du tout rapport à la résolution 
du 2!) mars 190!). Le gouvernement, pour être conséquent et logique, 
aurait dû commencer par rappeler cette résolution et abolir la loi navale 
Laurier. Il n’en a rien fait. M. Itazen nous parlait l’autre jour de la 
logique cl de la constance de son/hef, depuis 1909. Oui, M. Borden a 
été constant, tout comme l’acrobate qui fait toutes sortes de cabrioles,

(SUITE DE LA 1ère PAGE)

renir nous dire: “Ne discutez pas cela, adoptez, notre politique les yeux 
;los, sans quoi nous aurons raison de vous considérer comme un sujet 
léloya! de Sa Majesté,” Nous vouions, comme les conservateurs, la 
grandeur et la subsistance de la (ivande-Bretagne et de l’Empire. Com­
me les conservateurs nous avons adopté unanimement, en 1909, la ré­
solution du 29 mars. Nous sommes d’accord sur ceci, qu’il faut main­
tenir la supréanatie navale britannique. Mais, il y a quatre ans, nous 
parlions tous de la défense navale du Canada, non pas de contribution.
La contribution, c’est vous, les conservateurs, qui voulez l’imposer. Vous 
êtes des acrobates politiques. Et nous avons droit de discuter aujour­
d’hui vos propositions, sans être taxés de déloyalisme. Aussi avons- 
nous le droit de vous demander: “Qui a mis cette question navale au 
rang des questions de politique?” C'est vous, le ministère. Alors (pie 
les élections de Drummond-Arlhubasku eurent lieu, qui s’imagina de 
trouer, sur les tréteaux, en un grand geste, le drapeau britannique, afin 
de défaire M. Lauri r? C’est vous, de la droite, qui siégez au banc des 
ministres, qui télégraphiez dans !c comté: “Ani/thinu to beat Laurier."
Vous êtes responsables de l’introduction de ce sujet dans la politique.
Vous avez, pour cela, fait alliance avec un groupe de Québec qui vous
dénonce aujourd’hui. L’alliance fut instable. Et c’est vous qui porterez _ _ .
la responsabilité, devant l’histoire, d’avoir fait de la politique à ce pro-j1’! bml le temps, pour gagner sa vie. Autre objection: cette politique 
pos dans la province où vous eussiez dû en faire le moins, dans Qué-|B<m,sn 110!IS <»'* manquer à nos devoirs élémentaires comme nation. M. 
bec. Le nom de Laurier passera dans l'histoire comme celui de i’hom- ! borden disait, en 1909, à Halifax, qu’il fallait construire nos navires en 
me qui, dans cette province, soi faire admettre le principe d’une ma- canada, avec nos matériaux, nos hommes, nos artisans. Politique sen- 
rinc canadienne par la majorité des électeurs. Ce que l’Amirauté vou-1duc celle-là, a,ois comme aujourd hui, aujourd hui tomme alors, 
lait, ce qu’elle veut encore, au dire de son récent mémoire, c’est le sup-
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port moral du Canada. Or, vous ne pouvez le lui donner, vos manoeu­
vres de politiciens étroits ont divisé le Canada, sur ce point.

“Personnellement, je ne suis pas un fabricant de panique*, je n’y 
crois pas du tout. Je ne l’étais pas en 1909, je ne !e suis pas devenu 
depuis. Le péril allemand, mais il se meurt, il n’existe plus que dans les 
Imaginations désordonnée* comme celles de M. Aikins! M. Churchill 
disait, en 190!) même': “Gardez voire sang-froid, quand on parle de pé­
ril international, et regardez d’un oeil sévère les fabricants de pani­
ques”. Le conseil est bon à suivre, il aurait même pu faire du bien à 
M. Aikins; s’il l'eût lu auparavant il se serait exempté tout le dérange­
ment mental dont il a fait preuve tantôt.”

Le docteur Clark rappelle ensuite que les Anglais ont eu, de 1818 
à nos jours, toute une ‘série de paniques non fondées, à commencer par 
le péril français, en 1848, où l’on prétendait gravement, dans les lies 
Britanniques, que la France construisait une escadre de navires de guer­
re à Cherbourg, pour envahir la Grande-Bretagne, tout comme, en 1912, 
le Star invente de faire croire à ses lecteurs que l'Allemagne conslruit 
secrètement des superdreadnoughts dans h* chantiers de Kiel. “Un 
immigrant de l’Ouest, perdu dans la vas le prairie, peut bien, dit avec 
humour, le docteur Clark, rapiécer secrètement son pantalon percé, ceci, 
c’est possible, c’cst probable, et, s’il a du bon sens et de la décence, 
c’est ce qu’il fera. Mois à qui fera-t-on jamai* croire qu’on peut cons­
truire on secret des dreadnoughts? Ce n’est pas là rapiécer un pantalon 
usagé! Il faut être sot pour imprimer et croire de telles sornettes!”

Il y a eu, vers 187,8, le péril lusse, en Grande-Bretagne aussi, con­
tinue le docteur Clark, qui rappelle à ce sujet une anecdote alors racon­
tée par Chamberlain, radical à cette henrc-là, et qui s’en ‘servait pour 
ridiculiser les jingoes de cette époque. ‘'Ils me l'ont penser, disail-il à 
trois hommes, naufragés, groupés sur un radeau, à la merci de la mer. 
L’un d’eux, conscient d’avoir mal vécu, mais qui voulait au moins bien 
mourir, incitait scs camarades à prier, à chanter des psaume* ou un 
hymne, mais rien n'y faisait. Alors, il cal une idée: it essaya de faite 
une collecte: “De même, ajoute le docteur Clark, dans la barque minis­
térielle en voie de faire naufrage, il y avait trois hommes qui se sont 
réfugiés sur un radeau, MM. Foster, Borden et Monk. Quand est venu le 
temp* rie la collecte, M. Monk a mieux aimé abandonner le radeau et se 
jeter à l’eau! Ceux qui son! sur le radeau sont dans une pire posture 
que la sienne.”

Il n’y a pas urgence, dit le docteur Clark. 1st. pour le prouver, il 
rite des déclarations récentes de M. Munderloh, un industriel eanado-al- 
temand, de Montréal, de retour d'un séjour prolongé dans le Xaderland 

qui a communiqué à la Gazette ses impressions qui se résument en 
deux mol*: “Le peuple allemand a assez de gagner sa vie et sa subsis­
tance. il n'en veut aucunement à ta Grande-Bretagne.” Le docteur Clark 
prend avantage de celle déclaration, puis de celle1;, toutes récentes, de 
MM. Asquith, Churchill et du mémoire même de l’Amirauté pour prou­
ver qu’il n’y a pas d’urgence. Tous l’admettent, en Grande-Bretagne. 
“Ce mémoire, préparé à la demande même de M. Borden, dit le député 
de Bed Deer, es! la meilleure preuve que la Grande-Bretagne est à la 
nauteur, tout à la hauteur de la situation actuelle. Fd une guerre anglo- 
allemande, aujourd’hui, n’aurait pas raison d'être, elle n’aurait aucun 
but, elle ne prouverait qu’une chose, la folie du genre humain. El voici 
que, à l’heure où la Grande-Bretagne déclare elle-même, par la voix de 
l’Amirauté, qu’il n’y a pas urgence, on parle de contribution d’urgence! 
C’est ridicule, et, qui plus est, c’est.une politique résolument mat vue par 
la niasse du peuple. Pensons-y, une politique d’urgence quand il n'y a 
pas d’urgence! Mais c’est une contribution pure et simple, qui se dis­
simule sous ces apparences fallacieuses. On nous dit: “Mais ces navires 
nous reviendront quand nous le voudrons!” Belle affaire, vraiment, que 
rie réclamer ces navires dans six, huit ou dix ans, quand ils seront dé- 
,nodés, bons pour le tas de ferraille!”

Le député de Bed Deer formule ensuite quelques-unes des autres 
abjections qu’il a a la proposition Borden. “On parle d’une sorte de 
fédération impériale, dit-il, d’une entente préliminaire d’après quoi !e 
Canada aurait droit à ce qu’un de ses ministres siège dans le conseil 
impérial de la défense. Mais il y a 12r) ans que Burke et Adam 
Smith discutaient de la fédération, et l'idée est encore en marche. Au 
surplus, ce que nous promet M. Borden, est-ce possible, est-ce pratica­
ble V Nous serions en bien petite minorité dans ce conseil, la majori­
té gouvernerait absolument et prendrait des décisions mal vues même 
du parlement canadien, en maintes reprises. Du reste, les journaux 
comme le Times, de Londres, qui approuve néanmoins la politique na­
vale Borden, rassurait ces jours-ci te peuple anglais, quant à notre re­
présentation au conseil de la défense impériale, en faisant valoir à ses 
lecteurs cet argument-ci. que ce comité ne peut lier la Grande-Bretagne 
en rien. Le fait d’y avoir un représentant canadien serait, à mon 
sens, une bien piètre compensation pour l’attaque sérieuse que ce se­
rait porter là au principe de notre self-government. Nous enverrions 
à Londres un ministre canadien pour aider à mettre à exécution une 
politique faite, élaborée et décidée en Grande-Bretagne? Ce serait hu­
miliant pour le Canada. Je i’afürme, celle politique de M. Borden est 
un pur expédient politique, il y a eu recours pour ne pas formuler de 
politique permanente. Mai*, cet expédient, il signifie que M. Borden nous 
embarque dans une politique permanente en dehors du Canada. Je m’ex­
plique. Personne ne prétendra que cette contribution, ce sera notre, seul 
et unique versement à la Grande-Bretagne. Elle reviendra souvent, et ce 
ïerait humilier le Canada de prétendre qn'il ne se tirera de cette ques­
tion qu’en payant une seule contribution, s’il n’a pas de politique per­
manente.”

Plaisamment te docteur Clark insiste auprès du ministère pour 
ïu’ü remette à l’étude son projet de loi navale, “tous y avez réfléchi 
quatorze mois, mais ce n’est pas assez pour vos cervelles. Hecommcn- 
rez, et vous finirez, à lorce de réllexions, par avoir honte de votre pro­
position”, dit-il. Et il ajoute, à l’adresse de M. Borden: "Vous avez, 
dans votre discours, parlé de coopération entre les colonies impéria­
les, au point de vue du commerce et de ia défense. Vous vous faites 
une singulière idée du commerce, entre parenthèses. Vous vous ima­
ginez que le commerce n’a pas ses lois, et que nous pouvons négliger 
un marché comme celui des Etats-Unis, avec qui nous faisons un com­
merce annuel de 4üt> millions, pour nous jeter dans les bras des colo­
nies britanniques, dont les échanges avec nous se limitent en tout à 1<> 
millions. Vous pensez à l’envers, C’est excellent, ce que vous pensez, 
mais quand vous mettez cela sans dessus dessous. Autrement, ça n'a 
pas de bon sens. Vous savez bien que l’on ne fait pas le commerce 
avec ses parents, que c’est absurde, et que ce qu’on cherche en premier 
lieu, c’est l’élément de profit, et des produits à échanger, qui ne soient 
pas les mêmes!”

Il en revient à la question navale, cite Churchill pour démontrer 
que l’Amirauté n’est pas hostile au projet de marines locales et deman­
de au ministère de reconsidérer encore une fois sa décision, surtout 
au ministre des Postes: “Et la guerre civile?” demandent MM. Lemieux 
et Wilson. Le docteur Clark poursuit, dit que le gouvernement anglais 
n’a certainement pas demandé de dreadnoughts au ministère Borden, 
et examine le mémoire de l’Amirauté, à ce propos.

“Dans ce document, dit le docteur Clark, le gouvernement britan­
nique indique à ne pas s'y méprendre qu'il n’y a pas d’urgence, déclare 
n’avoir rien demandé an Canada, et affirme que la Grande-Bretagne n’a 
pas perdu ia capacité de défendre ses colonies, en quelque circonstance 
que ce soit. La seule conclusion raisonnable à tirer du dernier para­
graphe de ce mémoire, c’est que M, Borden est allé en Grande-Bretagne 
offrir à l’Amirauté une politique toute préparée et cuisinée ici, non pas 
à lui en demander une. L’Amirauté, à laquelle il a offert trente-cinq 
millions, 1rs a vite acceptés. Le geste est humain. Sam Hughes agirait 
de même, pour sa milice, si on lui offrait de l'argent. M. Asquith, qui 
parle au point, a dit récemment, de ce mémoire au Canada, en pleines 
Communes, à Westminster: “Ce mémoire ne contient aucune demande, 
il expose les faits, c’est tout.” N’essayez done pas, conclut le dortour

Washington, D. O., 17. — La Cour 
Suprême des Etats-Unis a rendu une 
décision aujourd’hui annulant les 
contrats par lesquels les compagnies 
de chemins de fer propriétaires de 
houillères en Pennsylvaoie ont ache­
té tout le rendement des mines indé­
pendantes. Ces transactions sont 
une violation de la loi Sherman con­
tre les trusts.

Le procureur général Wickersham 
a déclaré qu’il avait la ferme convic­
tion que ce jugement détruirait si 
complètement ce trust qui contrôlait 
le prix de l’anthracite qu’il aurait 
pour résultat immédiat de soulager 
le public.

Le tribunal a aussi ardonné la dis­
solution d’un syndicat de compa­
gnies de chemins de fer contrôlant la 
compagnie Iron Temple. Le syndi­
cat en question avait empêché la 
construction d’une voie ferrée rivale 
dans les mines en 1898. Cette com­
pagnie iron Temple servait beau 
coup le syndicat dans ses projets 
monopolisateurs.

Le gouvernement n’a pu, a ajouté 
le tribunal, prouver l’existence d’une 
entente générale des différentes com 
pagnies pour se partager le charbon 
qui devait être mis sur le marché 
chaque mois. Lës accusations du 
gouvernement A ce sujet étaient trop 
générales.

L'a pétition de l’avocat du gou­
vernement mettait aussi en cause 
quelques compagnies de moindre im 
portance, mais ces plaintes ont été 
déboutées sans préjudices aux autres 
plaintes que pourra faire le gouverne­
ment. M. Wickersham n’a pris au­
cune décision aujourd’hui quant à la 
ligne de conduite qu’il suivra à l’é­
gard dé ces compagnies. Les plaintes 
en question seront renvoyées aux 
juges des Cours de Circuit de la 
Pennsylvanie qui verront à ce que la 
décision de la Cour Suprême soit 
mise en force.

Les conclusions des tribunaux infé­
rieurs ont été maintenues, excepté 
quant aux contrats passés avec les 
mines indépendantes.

Le jugement traitait de l’absorp­
tion, en 1898, du chemin de fer New- 
York, Susquehana et Western par 
l’Erié et en 1901 per son acquisit.on 
par la compagnie Reading qui est, 
propriétaire du Central New-Jersey

Moi, fils adoptif du Canada, j’ai vu les chantier* de la Clyde fourmil­
lant d’hommes occupés à la construction navale. Je veux voir, aux 
flancs des navires canadiens, de pareils essaims de travailleurs cana­
diens. Ces 35 millions que vous voulez expédier outre-mer, les cultiva­
teurs et le* artisans canadiens en paieront ia large part, c’est eux qu’il 
faut consulter et satisfaire, et non les millionnaires de Toronto, ces 
pseudo-impérialistes empressés à jouer du tambour, mais qui ne paieront 
pas les fifres!” La gauche applaudit à tout rompre, tapageusement.
“Nous en voyons trop, ici, de ce* impérialistes de pacotille venus d’ou- 
Ire-mer, chassés ici par l’impôt sur le revenu de Lloyd-George, enthou­
siastes de dreadnoughts, mais un peu moins enthousiastes, dès qu’il s’a­
git de payer leurs taxes, et qui viennent essayer de nous faire avaler 
leurs méchantes amorces. Nous n’avons pas besoin ici de cette espèce 
de gens, qui font bien du bruit, mais ne paient pas souvent ni avec em­
pressement les dreadnoughts qu’ils réclament, dan* nos chemins de fer 
et nos hôtels!

“Et puis, la loi Borden, à mon sens, nous mettrait dans une nouvel­
le attitude à l'égard de la Grande-Bretagne, en ce qui regarde nos rela­
tions constitutionnelles. Je ne dirai pas qu’elle porte atteinte à notre 
autonomie, mais je dirai qu’elle équivaut à l’abandon de notre pouvoir 
do dépenser notre argent à notre gré. C’est une loi rétrograue, un 
mouvement en arrière. Elle nous enlève la surveillance de nos dépen­
ses. Les Anglais ont jadi* décapité un roi qui voulait dépenser leur 
argent contre leur gré. La Grande-Bretagne a perdu treize colonies 
du coup, pour avoir voulu disposer de leur argent sans leur permission.
Et c’est pourtant ce que M. Borden inédite de laisser faire à la Grande- 
Bretagne.” — M. Borden intervient: “Sur quel texte vous basez-vous, 
pour affirmer cela?” demande-t-il à M. Clark. — “Je ne me base pas 
sur les mots, mais sur la proposition elle-même, sur l’esprit de la loi.
Je ne suis pas un grand avocat, mais.... — “Le bill dit que l’argent 
sera dépensé sous la direction du gouverneur-général en conseil,” dit 
M Borden. “En tout cas, répond M. Clark, faire exécuter, de Downing 
Street, n’importe quel ouvrage pour te Canada, ceci peut avoir de gra­
ves conséquences.”

Le docteur Clark en vient ensuite à l’examen des conditions finan­
cières de cette loi, trouve grotesque et absurde que le Canada, où il v
a £400,000,000 d’argent anglais placé, et qui rapporte annuellement $18,-jet d’une mine de charbon de même 
000,000 d’intérêts à la Grande-Bretagne, aille lui verser 35 autres mil- nom. 
lions, surtout quand, depuis sept ans, la Grande-Bretagne a diminué sa 
dette nationale d’au moins 350 millions. “Venir nous dire après cela 
que si nous ne donnons 35 millions à la Grande-Bretagne, c’en est fait 
de l’Empire, n’est-ce pas du dernier ridicule?” interroge-t-il.

11 prend ensuite à parti M. Pelletier, pour certains passages de 
son discours de vendredi dernier, —• rapiécé par le ministre des postes 
lui-même, dans une tribune libre à la Patrie, d’hier soir, sous le pseu­
donyme (ô ironie) de Justice, — et s’en moque plaisamment. "Je me 
suis demandé pourquoi, dit-il, M. Borden a amené M. Pelletier à Lon­
dres .avec lui. Peut-être comme représentant intéressant d’une espèce 
en train de disparaître? Peut-être pour en faire un véritable jingo? Il 
n’a pas réussi. Le vrai jingo ne calcule pas, comme Je. fait M. Pelle­
tier. C’est un "cheap jingo” et qui a, dans son discours de vendredi, 
plutôt fait tort à sa cause qu’il ne lui a fait du bien. Le type noble du 
jingo dit: “Nous avons les navires, nous avons les hommes et nous 
avons aussi l’argent.” M. Pelletier, lui, n’est pas de cette espèce-là. 11 
ne parle que de la contribution en argent; il compte ses sous. Il ne ru­
git pas bien, il doit avoir emprunté quelque part une peau qui ne lui va 
pas!” Cette allusion à une fable bien connue fait se tordre de rire la 
gauche entière; mais M. Pelletier n’est paslà. “Cettecombinaisondepo- 
liticien* jingoes et de pseudo-jingoes ne me dit rien qui vaille, le minis­
tère va s’en aller à la débandade, il y en a déjà un de parti, mais ce n’est 
pas de tel matériel qu’on construit un bon cabinet jingo. Un ministère 
qui passe te chapeau, le peuple ne la goûtera pas, celle-là!” dit le doc­
teur Clark.

Il conclut enfin son discours, en disant qu’il votera pour l’amen­
dement Laurier afin que l’argent que nous dépenseron*, nous le dépen­
sions ici même. “Si nous ne sommes pour commencer qu’avec un ca­
not, que ce canot soit au moins canadien,” dit-il. “Je suis en faveur 
d’un Canada devenu nation, et nation dans l’Empire, mais nation assez 
courageuse pour avoir conscience de sek devoir*, et libre de commercer 
où elle le veut, comme le fait la Grande-Bretagne; je veux un Canada 
qui fasse à sa volonté, qui ne soit sous la tutelle de personne, qui soit 
digne, et qui : oit une nation civilisée, travaillant au maintien de la paix 
de l’Empire et de l’univers.”

* # *

Le docteur Clark, applaudi à outrance par ia gauche, cède la piace 
à M. Stevens, de la'Colombie Britannique. M. Stevens est conservateur, 
comme tous *es collègues du Pacifique. On croyait qu’il ferait quelque 
déclaration intéressante, vu ie désir de ia Colombie d’avoir une escadre 
canadienne sur le littoral du Pacifique, mais il a passé ce point sous si­
lence. AL Stevens dit que le Canada doit évoluer vers la fédération im­
périale, etques’ilnelefaitpas,l’Empire se désagrégera progressivement.
Il veut une marine dont les navires soient tout le temps partie de la 
marine royale, prêts à combattre en tout temps, dans toutes les batailles 
britanniques, et qui soit à la disposition de l’Amirauté en 
tout temps. “One King, one flag, one navy,” conclut-il.
Il s’èst contenté de traiter la proposition Laurier de plaisanterie 
et de dire que personne ne la prend véritablement au sérieux. M. Sin­
clair, député libéral, de Gtrysboro, a dit, lui, tout le contraire. Le dé­
bat se poursuivra demain. M. Ames sera le premier orateur. Ses ten­
dances impérialistes bien connues indiquent d’avance quelle attitude 
il prendra. Son discours ne devra pas manquer d’intérêt. Peut-être 
M. Foster parlera-t-il aussi demain, mais il n’y a rien de certain. Son 
discours prononcé, la plupart des autres orateurs,-—sauf les ex-ministre* 
canadiens-français,-—ne devront guère dire ensuite quoi que ce soit (ie 
bien remarquable.

PETITES ANNONCES ! Cartes Professionnelles
i *

SITUATIONS VACANTES
AGENTS

On demande trois agents pour ven­
dre des calendriers en dehors de Mont­
réal. S’adresser au No 445 rue Gilford, 
entre 5 et 8 heures p.m.

AGENTS DEMANDES
Bons agents recommandables, dans 

chaque localité, pour vendre et ins­
taller le meilleur paratonnerre, qu'il y 
ait. Commission généreuse pour les 
hommes compétents; il est inutile 
pour tout autre que les hommes dis­
posés à faire valoir cette industrie 
d’offrir ses services. The Jupiter .Ma­
nufacturing Co., 273 Perth Ave., To­
ronto.

APPRENTIS DEMANDES
Pour apprendre le métier de barbier; 
taux spéciaux, outils gratuits, quel­
ques semaines pour compléter le j 
cours; positions assurées. Ecrivez! 
pour détails: Modem Barber College, 
62 Blvci. Saint-Laurent, Montréal.

AVOCATS
BOURBONN1ERE, F,-J., C.K.,avo. 

cat, 76 rue Saint-Gabriel. Tel. Bell, 
Main 2679. ____ _

LEOPOLD BARRY, L.L.B.
Avocat-Procureur

Edifice Banque Ottawa, 224 rue St- 
Jacques, Chambre 44. léi. Bell, Main 
1973.

À LOUER
CHAMBRE A LOUER

Chambre meublée, tous les conforts, 
eau chaude, électricité, téléphone, etc., 
$18.00 par mois. 47fla Saint-Denis.

A VENDRE
A VENDRE

Hôtels, épiceries, maisons meublées 
pour louer des chambres, magasins de 
cigares, bonbons, etc., clôs de bois et 
charbon, salle à manger, etc. Aussi 
propriétés et lots situés dans toutes 
les parties de la ville à vendre ou à 
échanger. S’adresser Jean Castelli & 
Cie, 117 Sainte-Catherine, en face de 
la “Patrie’ 294-6

A VENDRE
A des conditions avantageuses, un 

poêle en acier de seconde-main. S'a­
dresser à 263 Visitation.

Boite Foetale ■".08. — Adresse télégraphique 
• ‘JJnhac. Montréal”.

Tél. Main 1250-1251. Codes: U une es, 
West. Un

C. H. CAHAIN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Edifice Transportation. — Ruo Suint-Jacqnea

Ixz. AUGUSTE COTE. L.L.L., 
Avocat, Avenue de l’Evêché, RIMOUS- 
KI, P.Q., B. P. 227. __  ____
ARTHUR GIBEAULT, B.A., L.L.L. 

.Avocat
54 Notre-Dame-Est, Chambres 37 

et 38. Tel. Bell Main 6420. Bureau du 
soir: 34 rue Déséry, Hochelaga. Tel. 
Bell, LaSalle 987, Montréal.

LAMOTHE & TESSIER, Avocats, 
Edifice Banque de Québec, 11 Place 
d’Armes, Montréal. Tél. Main 3555. 
J. C. Lamothe, L.L.D., C.R., Camilli 
Tessier, L.L.B.

À. E. Grandbois, L.L.B.
— Notaire —

62 RUE SAINT-JACQUES, MONTREAL. 
Tél. Boll Main 7S75

RESIDENCE...............1501 rue Saint-Denir
Tél. Saint-Louis ■! 755

.VOITURES D’HIVER A VENDRE
A vendre, Sleighs, Serry, Sleighs à 

ressorts, Berlots neufs, Bob-Sleighs 
pour livraison de toutes sortes. P. 
Meunier, 42 Saint-Vincent. Tél. Main, 
6990.

DIVERS
ARGENT A PRETER

NOUS REGLERONS toutes vos 
dettes, vous transigez seulement avec 
nous, paiements faciles, sans intérêts; 
entrevue personnelle seulement. De­
niers & Moreau, Banque Nationale, 
17 Côte Place d’Armes.

AVIS.— Avez-vous besoin d’argent

G. ALBERT NORM ANDIN, L.L.L, 
Notaire. Argent a prêter. Succession. 
52 rue Saint-Jacques. Tél. Main 2615. 
Bureau du soir. 363 Laurier-Est. Tél. 
Saint-Louis 5194.

ARCHITECTES
RENE CHARBONNEAU, (diplôme 

de l’A.A.P.Q.). Architecte et Evalua­
teur, 15 rue Saint-Jacques, Montréal. 
Tél. Main 7844. Rés. Ouest 2860.

tants. Adressez vous à Ths. Touzin, 
notaire, 76 Saint-Gabriel, Main 7051. 
Le soir, 947 Saint-Denis, Saint- 
Louis 1514.

ACCORDEUR DE PIANO
M, Dionne, accordeur de pianos, au­

trefois de Nazareth, maintenant au 
No 163 Amherst. Tél. Est 5442.

CHAMBRE ET PENSION 
Deux grandes chambres meublées, 

ainsi que bonne pension au No 492 
rue Saint-Denis. Possession immédia­
te.

Le juge Lurton a déclaré dans son 
jugement que les six compagnies de 
chemin de fer et les compagnies de
charbon formant le syndicat étaient . „
propriétaires de 90 p.c. de la région j sur^hypothèque, gros etjpetito mon- 
minière. Ce syndicat avait ta hau­
te main sur toute la distribution du 
charbon.

Le juge Lurton rappela aussi la 
conférence de 1896 durant laquelle 
les magnats des chemins de fer s’en­
tendirent pour empêcher la distribu­
tion du charbon dans le pays. Il 
parla aussi de la Temple Iron Com­
pany et 'donna des détails sur sa for­
mation et sur les exploiteurs de mi­
nes indépendantes de la région Wyo­
ming de la Pennsylvanie qui, en 
1898, s’étalent engagés de bonne foi 
a envoyé leur charbon dans les entre­
pôts de la Compagnie New-York,
Wyoming et Western. Les houillères 
Simpson et Watkins étaient un fac­
teur tout puissant dans ce contrat 
M. Lurton décrivit comment avec 
l’aide de J. P. Morgan et Cie, la 
compagnie Temple Iron fut achetée 
et ses obligations garanties par les 
six chemins de fer faisant partie du 
syndicat. Finalement la Temple Iron 
acheta les propriétés de Simpson et 
Watkins, Tout tendait dans ces 
transactions à faire disparaître la 
compétition. Il mentionna spéciale­
ment le fait que les présidents des 
chemins de fer en question étaient 
les membres du bureau de direction 
de ta compagnie Temple.

On ignore si ie ministère de la Jus­
tice continuera l’enquête sur le com­
merce du charbon. De nombreuses 
plaintes ont été faites, alléguant que 
les entraves qui existent pour empê­
cher la libre expansion de Ce com­
merce sont responsables de la cherté 
du combustible à l’heure actuelle.

Cette décision a dit aujourd’hui le 
procureur-général Wickersham est le 
résultat d’un travail de dix années, 
pour parvenir à contrôler la produc­
tion, la consignation et la mise sur 
le marché du charbon. La première 
poursuite a été intentée en juin. 1907 
devant la Cour de Circuit de Phila­
delphie. Les défendeurs perdirent, 
mais ne se découragèrent pas et fi­
rent passer leur cause devant tous 
les ' tribunaux du pays avec te résul­
tat que l’on sait.

LAFRENIERE, J. L. D.. A.A.P.Q., 
Architecte, 271 rue Saint-Denis. Tél. 
Est 887. Professeur de dessin et d’ar­
chitecture, Conseil des Arts et Manu­
factures.

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

Dp G ASP l BEAUBIEN
Ingénieur-Conseil,. 28 Royal Insu­

rance, Place d’Armes, Montréal. Tél. 
Main 8240.

HURTUBISE & HURTUBISE. In­
génieurs civils, arpenteurs-géomètres. 
Edifice Banque Nationale, 99 Saint- 
Jacques, Montréal. Tél. M. 7618.

SURVEYER & FRÎGON
INGENIEURS CONSEILS 

Expertises, levés de Plans, Estimations ol
Projets

R.iTfportn TeH''TUO’if‘<4 Financier* 
ADRESSE : 56 BEAVER HALL HILL

Téléphone Uptown 3808. MONTREAL.

Georjes PELLET) up

La paix entre les 
E.-U. et FÂngleterre

La célébration du centenaire est d’u­
ne importance mondiale, dit Lord 
Grey.

Le parti unioniste 
et son attitude sur

j Traitant du système fédératif prê- 
! ché par M. Churchill et autres parti- 
j.sans du gouvernement, il a dit: “Un 
■ véritable système fédératif est possi- 
j ble dans les limites de l’Empire. La

CALENDRIERS
CALE1NDRIERS de fantaisie pourj 

annonces, modèles nouveaux, prove­
nant des plus grands manufacturiers 
allemands; livraison prompte. Royal 
Lithographing Co., 56 Notre-Dame- 
Est. Téléphone, Main 500.

CARTES POSTALES
30 Magnifiques Cartes Postales as­

sorties, Noël et Nouvelle Année, cou­
leurs en relief, franco contre 25 cen- 
tins. Entière satisfaction ou argent 
remis. Maison G. D’Amours, Boîte 
543, Montréal.

DENTISTES
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, Chi­

rurgien-Dentiste. Tél. Bell, Est 3649. 
165 rue Saint-Denis, 4 portes de TU-
nivr Hé.

GAZELIERS
1 branche, 2 branches, ?1.00; trois 

branches, $2.00; electroliers, fixtures 
électriques, un grand choix de dômes. 
J. L. Rouillard, 332 Mont-Royal-Est, 
co! i Rivard. Tél. Saint-Louis 1049.

MAISON DE PENSION 
Avec ameublement complet à vendre, 
bon marché, $100.00 par mois d’affai­
res. 18 de la Montagne.

MEUBLES
$10,600 de meubles, tapis, rideaux, 

prélarts, couchettes, etc., seront ven­
dus à sacrifice d’ici au 1er janvier 
1913. Venez nous voir. The Rachel 
Furniture, 518 Rachel-Est, près du 
Parc Lafontaine, en face de la rue 
Boyer. Tél. Saint-Louis 558.

POUR NOEL

----------- LIMITED------------
MINEURS ET EXPEDITEURS

J*l?

CHARBON DOMINION ponr VAPEUR

Criblé, brut (run mine), mclangS 
(slack)

Pour renseignements s’adresser aux 
BUREAUX DE VENTE 

Pour Cadeaux de Noël et du Jour) 112 rue St-Jacques............... Montréal.

Londres, 17. — Lord Grey, prési­
dent du comité anglais pour la célé­
bration du centenaire de la paix en­
tre l’Angleterre et les Etats-Unis, 
dans une entrevue accordée aux re­
présentants de la presse, regarde oet-

newyorkaises

la miPctinn imnprialp contribution navale du Canada si sym-:te célébration comme étant d’une im- 
la llIIpCI laïc pathiquement approuvée par les au-1 portance mondiale pour l’avenir de

-------  jtres colonies a été cause, aujourd’hui, j lu civilisation. Il ajouta de plus que
d’une crise dans le cabinet sud-afri-j cette splendide commémoration aura 

BONAR LAW EN FAIT L'ENONCE jeain. La contribution canadienne estjune signification générale qui prépa- 
DANS UN DISCOURS AUX COM- magnifique, mais ne peut être perma- rera la voie à des commémorations 
MUNES ANGLAISES, HIER. jnente sur de telles bases. Si tout'futures.

J l’Empire doit jamais devenir en réa- | f -■
lité, aussi bien qu’en nom, un empire ■

(Service p.vrtictiiier) uni et une nation unie, cela ne se peut| J SllffptMTPffpS
Londres, 17. - Bonar Law a fait un ('ue d'unf, seu,e manière, par l’é- ^ »UUI <tgCUC»

important discours sur la réforme de d un .V31 !
la préférence impériale à une réunion Boyaume-Urn les colonies
à Ashton, hier soir, sous la présiden-buan,t-,cn P[°Port!?n d« leur P°" i 
ce de Sir Max Aitken pulatio», a la defense de l’Empire et:

Après avoir annoncé que le récent i da"s Ia ^Te rie Kou ver-: Elles entreprennent, à pied, un voya-
discours du marquis de Lansdowne fut "V Umpire. Ce procédé n est pas fa- del 40 milles pour porter une re­
prononcé après avoir été étudié parÆ 'I n est pas impossible. Il ne |
les chefs du parti, il déclara que si les de™nd™ ,Pas PluK fao,lc aveÇ *e Q _____
unionistes reviennent au pouvoir, ils *•, p F. . p us d,pflj T .
n’entendent pas imposer immédiate-i ,SUV certain que s' un tel Irvington, N.-Y., 17. Réduites en
ment des droits sur les denrées ali- arran?ement "est pas conclu d ici dix: nombre, mais courageuses quand me- 
mentaires, mais qu’ils appelleront les i .q“inze ans’ il ne se conciliera ja-|me les suffragettes ont termine la 
colonies en conférence pour étudier jmal ' 1 première partie de leur voyage à Al-
toute la question du commerce préfé- '_______ a._______ bany, où elles ont porté au gouver-
rentiel. Il ne sera pas question d’im-J [neur Sulzer, un message sur le suf-
pôts sur les denrées alimentaires avant » // rp .. H rage de la femme. Le voyage se fait
que soit terminée cette conférence. IflDUIlC | pied et la distance est de 140 milles.
“Si, continua Bonar Law, il était vrai, 
comme on l’a dit, que les colonies ne 
voulaient pas d’impôts sur les denrées UC iJllCrurUUH.C > leur arrivée ici, elles n'étaient plus
alimentaires, aucun ne serait décrété. ____ _ ; que douze, mais Mlle Rosalie G. Jo­

nes qui commande l’expédition, a ex

de TAn, nous vous offrons 100 chaises 
en Rotin, d’une valeur de $3.75 pour 
$2.85. O. B. Ranger, 1230 Ontario-Est.

POELES EN ACIER
Assortiment complet de poêles en 

acier, fournaises Moffatt ainsi que 
poêles à gaz. Ustensiles de cuisine, 
peintures, huiles, vernis, vitres, etc. 
Poêles échangés et réparés avec soin. 
Spécialité: lampes Canchester et ac­
cessoires. M. H. Boucher, 1490 Saint- 
Laurent. Tel. Saint-Louis 1814.

TélénbonË Main 401

POELES
ACIER et fonte neufs et d’occa­

sion, dans tous les prix, défie compé­
tition, 25 machines à laver “Cana­
dian” $3.40; encore 2,000 manteaux 
à gaz (job) à 5c., G pour 25c. Spécia­
lité réparations de poêles, machines à 
laver, tordeuses. Je suis le seul qui 
répare les machines Godin. Echange 
les vieux poêles. D. Robillard, 1092 
Saint-Laurent, près rue Napoléon. 
Est 619.

REPARATIONS
REPARATIONS de meubles de tous 

genres, rembourrés avec soin, mate­
las refaits, remis à neuf, $1.00. Plu­
mes désinfectées. Charles Turcot, 435 
Visitation. Tél. Bell Est 2075.

POUR NEnOYAGE 
DE FENETRES
Appelez: Main 1203

— CEST LA —

New-York Window 
Cleaning Co,

Bureau : 40 RUE DES JURES

L’expérience
du “ Pothuau ”

Au nombre de trente, elles parti- animaux de basse-cour, orne de nom-j l’intéressante expérience de tir or
de Sherbrooke ie-=.-w:):or^’,„a A ! d™"- p- m. ocicassé.

pliqué que ça n’avait pas été l’inten­
tion des déserteuses de faire tout le

Clark, en s’adressant au ministère, d’attribuer à la Grande-Bretagne lajiîes impôts ne seront décrétés que
paternité de celte politique! Is’ils sont essentiels à la préférence., A l'occasion de l’approche de Noël,

“Àli surplus, dit-il comme nouvel argument, le devoir du Canada est jTout ce que nous voulons, c’est que; notre confrère, la “Tribune” de Sher- __ .... ___  ____
de se poser en nation civilisée, sur ce continent américain où il vit en nos compatriotes nous donnent l’auto-: brook, public un numéro spécial, dont projet. Six seulement ont fait le pro­
paix avec ses voisins, les Etats-Unis, depuis cent ans au moins. Tl a at-irit.é d’™trer en négociations avec les j je volume et la qualité typographique , messe solennelle de se rendre à pied... ■ .... .. , , ' ... ,___ __ _ . .. . ... | colonies pour imposer sur les denrees témoignent des efforts de ses direc-:de New-York a Albany.
teint un degre de civilisation tel qu il se cnit ne P- mitci es n-1-jajjmentaires, certains droits communs ! teurs et de la popularité du journal. ! Les autres n'étaient là que pour en­
tions européennes, sur maints points, surtout en politique -nternationale. Lgui ne seront jamais augmentés”. Nos félicitations au confrère. ;;ourager leurs compagnes.

VICTORIA HOTEL 
Québec

E. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50 avec, sans qu’il en soit résulte une 

Prix spécial pour les voyageurs de ! température capable d'enflammer le 
,Kcoinmerce, $2.00 par jour j poudre B. ,

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (Lé- 

andre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Rs. 240 Visitation. Prêts 
sur hypothèque, achats de créances.

GIROUX, LUCIEN,notaire, Edifice 
Saint-Charles, 43 rue Saint-Gabriel. 
Tél. Main 2785 .Résidence, 405 Du- 
luth-Est. Tél. Saint-Louis 3585. Ar- ' 
gent à prêter. Règlement de succes­
sion.

CARTES D AFFAIRES
ACHIT.L.E 'DAVID
Entrepreneur électricien , 250 rue 

Saint-Pau,l. Tél. Bell, Main 929. Rési­
dence, Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Sys­

tématiste consultant. Administrateur 
de successions. Téléphone Bell, Main 
3869. Suite 45-46-47.'— 55 St-Fran­
çois-Xavier, Montréal.

ENTREPRENEUR DE POMPES 
FUNEBRES

J. A. W. DUFAULT, Entrepreneur 
de pompes funèbres, No. 784 rue On­
tario-Est, Montréal. Tél. Bell, Est 
2323. Tél. Marchands, 1704.

DOMINION COAL CO.

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité: décou­

page de clefs Yale, Corbin, Sergent! Deux canons tirent 400 coups consé- 
et Green Leaf. Pour toutes vos répa- eut ifs.
rations de clefs, allez au No 182 rue --------
isanguinet. , (S.-rpic.’ parnrulier)

OEUFS ET VOLAILLES ' Toulon, 17. — Aujourd’hui a eu liei
i r> , !en présence des représentants desmiManuel Pratique sur l’elevage des:nistres (ic la pucr;r et dc la marine

malle La fameuse couveuse Des Moi-1 H s’agissait de savoir si le tir rc- 
reSoo^rCx«a,rf ?rftlS' °' Rolland, Boi-i pété d’un canon pouvait produire une
.e -3 i.., Montreal._______________ , élévation de température dangereuse

dans ta pièce.
] Deux canons à bord du “Pothuau” 
| ont tiré 400 fois consécutivement, 
; 1 un sans écouvillonnage et l’autre

/
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LETTRE QUÉBEC
No. 29.—LA MAGIE D’UN CHIFFRE—LES NOUVEAUX PROJETS MI­

NISTERIELS.—LE BARRAGE UES RIVIERES.—LA TAXE SUR LES 
CORPORATIONS COMMERCIALES.*—LA QUESTION DES INCEN­
DIES.

Québec, 16.—No 2!)! C'est le ftuméro du feuilleton de la Chambre. 
Il indique que la .session en est à sa vingt-neuvième séance. Les dé­
putés sourient en le regardant. Vous imaginez pourquoi. Après- 
demain leur Indemnité ‘sera sauve; car il faut que la session dure au 
moins trente jours pour (pie les députés puissent toucher leurs quinze 
cents piastres. Après cela la session sera bientôt finie. D’ailleurs, voici 
le meilleur indice de la fin: six mesures minhdérielics ont été déposées 
aujourd ’hui.

Elles ne sont pas toutes très importantes, mais il y en a une au 
moins d’une grande portée. C’est celle qui accorde des pouvoirs addi­
tionnels à la commission des eaux courantes, au ‘sujet des barrages des 
rivières.

Elle est demandée par la commission, je vous l’ai déjà dit, mais le 
peu de cas que le gouvernement a fait du rapport de celle-ei, qui n’est 
même pas encore imprimé, était loin d’annoncer le projet qu’on vient 
de déposer. Seulement M. Parent a passé ta semaine dernière ici!

La commission a demandé le pouvoir d’écluser le Saint-Maurice au 
coCit approximatif d’un million et tiers. C’est une affaire qui deman­
de mûre réflexion. Combien de députés vont se donner le mal d’exa­
miner les nombreuses pièces sur lesquelles la commission base ses con­
clusions.

A part cela, le gouvernement demande: de tsubsliluer un juge de la 
cour supérieure aux arbitres en matière d’expropriation pour construc­
tion de chemins de fer; de prolonger les fonctions des membres chargés 
d’étudier le fonctionnement de la loi des licences et de faire disparaî­
tre tout doute quant aux droits des citoyens de s’opposer à l’octroi d’une 
licence; de faire une offense du refus d’un enfant de fréquenter l’école; 
et enfin de rajuster en les diminuant les taxes sur les corporations com­
merciales. L’opposition a accueilli ce dernier projet avec un plaisir 
tout particulier. C’est encore un des articles de son programme qui 
triomphe. Seulement, M. Gouin pourrait bien reprendre par ailleurs ce 
qu’il perdra de ce côté, si la résolution suivante, distribuée cet après- 
midi, est adoptée:

Besoin, 1.—Que, pour défrayer les dépenses du bureau de l’Inspec­
teur qui ‘sera nommé en vertu de l’article 7096/'/ de la loi qui accompa­
gne les présentes résolutions, les compagnies enregistrées payeront 
annuellement au trésorier de la province une contribution n’excédant 
pas quatre mille piastres.

Besoin, 2.—Que la somme mentionnée dans la résolution précé­
dente sera imposée proportionnellement au capital libéré de chaque 
compagnie cnregMrée, et que le certificat du trésorier de la province, 
sera décisif quant au montant que chaque telle compagnie devra payer 
en vertu de l’article 7090 hh de la loi qui accompagne les présentes ré­
solutions.

Besoin, 3.—Qu’il sera loisible au lieutenant-gouverneur en conseil 
de faire et amender, de temps à autre, le tarif des droits et honoraires 
qu'il pourra juger à propos de déclarer payables:

O. Sur la constitution en corporation des compagnies de fidéicom-
mis;

b. Sur les certificats d’enregistrement annuels, temporaires ou sup­
plémentaires, et sur les renouvellements de certificats d’enregistrement;

c. En général, sur tous services se rattachant à la mise à exécution 
de la loi qui accompagne les présentes résolutions,—

Et que ces droits et honoraires seront payables au trésorier de la 
province qui en délivrera un reçu à la personne qui en fera le paie­
ment.

II s’agit des compagnies de fidéi-commis.
T.a dernière résolution comporte encore le droit de taxer hors la 

connaissance des représentants du peuple. C’est l’extension de la poli­
tique pratiquée par M. Gouin. Peut-être provoquera-t-elle quelque débat.

* « «

’après-midi a été pris par l’étude des projets de loi pri-Le reste de
ves.

M. Tellier a réussi à l'aire voter son projet de loi, à l’effet d’obliger 
les parties à un contrat de vente, de déclarer que l’élection de domicile 
comporte le droit de poursuivre au domicile du vendeur. Ce projet a 
pour but de protéger les cultivateurs contre les conséquences très oné­
reuses de l’élection de domicile en dehors de leur district que contien­
nent tous les contrats de vente d'instruments aratoires, etc.

Un autre projet a soulevé quelque discussion. C’est celui de la 
Brethern Church de Québec, une secte fondée en Allemagne, qui de­
mande le pouvoir d’établir des congrégations partout où elle le jugera 
à propos sans avoir à tenir compte de l’autorité civile. M. Tellier,"tout 
en ne s’opposant pas à la constitution civile de cette secte, a demandé 
qu’elle soit soumise aux mêmes obligations que les autres, mais on a 
passé outre.

* * *

Ce soir, l’on a proposé l’adoption des résolutions plus haut citées 
concernant les compagnies de fidéi-commis. La dernière clause a pro­
voqué l’opposition prévue et le gouvernement l’a retirée après quelque 
discussion. M. Cousineau, pour l’opposition, a critiqué l’imposition de 
cette double taxe de ces compagnies constituées pour administrer l’ar­
gent du public. Les résolutions, moins celle conférant au lieutenant- 
gouverneur le droit de taxer, ont été adoptées par un vote de 24 à 9. M. 
Lavergne a voté avec le gouvernement.

* * *

L’on passe ensuite au projet de loi pour prévenir les incendies dans 
les municipalités. Ce projet décrète la nomination d'un commissaire 
des incendies pour toute la province, et la création d'un fonds de $10,- 
000 pour encourager les municipalités à se munir d’appareils à combat­
tre les incendies. Ce service coûtera, dit le ministre. $30,000 à $40,000 
à la province et les compagnies d’assurance fourniront une dizaine de 
mille piastres sous forme de taxes de 1-4 de un pour cent sur le reve­
nu des primes. L’opposition a combattu celte taxe qui, déclare M. Tel­
lier, retombera en fin de compte sur les assurés. La majorité a décidé 
autrement. La taxe a été maintenue .par un vote de 2à à 8. MM. Laver­
gne et Campbell ont voté avec le gouvernement.

M. Tellier a vivement combattu aussi le paragraphe donnant au com­
missaire ou à ses officiers droit d’entrer dans tout bâtiment pour faire 
disparaître tout danger d’incendie s’il existe. Le chef de l’opposition 
voit là l’arbitraire. Cet officier ne verra lias à l'observance de tel ou 
tel réglement mais il fera les règlements lui-même.

!l a également combattu le paragraphe obligeant toute municipali­
té de cité, ville ou village d’avoir des appareils effectifs1 pour combat- 
tiu les incendies à la satisfaction du commissaire. C'est là une obliga­
tion légale imposée à la municipalité de se protéger contre le feu. Cet­
te obligation légale n’existe nulle part. Du moment qu’on impose cette 
obligation on la fait responsable des dommages encourus si elle ne four­
nit pas les meilleurs moyens de protection possible.

M. Taschereau soutient le contraire et cite à l'appui de son opi­
nion le fait que les municipalités sont obligées d'avoir de la police sans 
être pour cela responsables des dommages causés par les délits. Où 
est le texte de loi qui oblige les municipalités à avoir de la police? Le 
ministre ne répond pas à cette question.

Et dans le cas où la municipalité refuserait d’avoir des appareils 
de protection contre le feu, demande M. Lavergne, qu’arriverait-il. si 
une propriété est incendiée et que le propriétaire réclame des domma­
ges de la ville, alléguant que la municipalité n’a pas obéi à la loi?

—Je condamnerais la municipalité, répond M. Taschereau.
—Et le jugement serait bon, commente M. Tellier qui voit là la 

confirmation de la thèse qu'il soutenait tout à l’heure.
M. Taschereau cherche à se reprendre en disant que du moment 

que le commissaire se sera déclaré satisfait, la municipalité sera in­
demne.-—Pas plus que le gouvernement le serait dans le cas où il serai! 
responsable d’un accident, même si son officier s’était déclaré satisfait 
des travaux dont résulterait l’accident.

DELEGAiION
Une nombreuse délégation de citoyens de Rimouski est allée ren­

contrer le Premier Ministre et M. Taschereau lundi après-midi, au bu­
reau de M. Gouin, pour demander d’accorder des subsides au chemin 
de fer “Canada and Golf Terminal" que les titréetcutp de celte Compa­
gnie veulent prolonger incessamment jusqu'au port de Rimouski en le 
faisant passer par les paroisses du littoral et de là continuer en lon­
geant la Rivière Rimouski.

Ea délégation a été présentée par M. D. Caron de Malane et elle a 
obtenu une réponse satisfaisante.

Jean DUMONT.

La France et le
Canal de Panama

L’ouverture du canal aidera beaucoup 
à la prospérité pour les Antilles.— 
La question devant la Chambre.

Paris, 17. — Plusieurs représen­
tants à la Chambre des députés, de:; 
circonscriptions électorales des Antil­
les françaises, ont appelé l'attention 
de la Chambre sur l’ouverture du 
canal de Panama et l’importance qui 
en résulterait pour leurs îles.

“Les vieilles colonies françaises de» 
Antilles, a dit un des orateurs, ont gé­
néralement été traitées à venir jus­
qu’ici comme des officiers de douane» 
dont on a oublié les longs états de 
service.”

“Cette attitude doit changer, a dit 
le représentant La Gressilerière de la 
Martinique. L’ouverture du canal si­
gnifie une grande prospérité pour les 
Antilles.” II présenta ensuite une mo­
tion invitant le gouvernement à pren­
dre des mesures' urgentes pour per­
mettre aux colonies de jouir de tou» 
les bénéfices de la nouvelle ère de 
commerce.

Le député Victor Levère, aussi de 
la Martinique, déclara que les nations 
latines de l’est de l’océan Pacifique 
auraient une prédilection commercia- 
el marquée pour les nations lati­
nes de l’Europe et qu’il était indis­
pensable que les vaisseaux fissent leur 
charbon à la Martinique. Il ajouta 
qu’il regrettait que le canal de Pana­
ma fût devenu entièrement américain, 
mais que le peuple français devait 
faire de son mieux pour remédier aux 
fautes du passé en assurant à la 
France tous les bénéfices du canal. M. 
Levère attira l’attention sur l'Allema­
gne qui, bien que n’ayant pas de co­
lonies en Amérique Centrale, déploie 
une activité énorme aux Antilles, en 
vue de la prochaine ouverture du ca­
nal.

DESJARDINS

VOICI LA PLACE !
Le plus grand magasin de fourrure en 
Amérique.Mais c’eft plutôt l’assortiment 
qu’il faut voir.—Rien n’y manque, tout 
e$t là, à profusion. Et remarquez bien :

O

O
de Bénéfice sur LA QUALITÉ

. . NOTRE..

Mouton de Perse
n’a pas d’égal, le choix en eét immen­
se. Rien que les plus NOUVELLES 
CONFECTIONS.

SPECIALITE :

MANTEAUX pour DAMES
dans tous les genres et grandeurs.

» /30 R(f£ ST. OTN/S
y tNTHE LES RUEl sn.UMCRin* sr »t*t»rsre*

Montreal

Jean Riddez 
dans “Rigoletto”

Les achats de Noël en sont-ils la cau­
se ? Ou bien, “Rigoletto” perd-il de sa 
vogue? Je ne sais. Toujours est-il 
qu’un bon nombre, de places étaient 
vides hier soir, au Majesty’s. L’oeu­
vre de Verdi était pourtant entre bon­
nes mains: Jean Riddez dans le rôle- 
titre; Léon Laffitte, dans celui du 
duc; Huberty, dans celui de Sparafu- 
cile; Mme Camparelli — une nouvelle 
— dans le rôle de Gilda; Mlle Course, 
dans le rôle de Maddalena. Le nom 
seul des artistes suffisait à faire salle 
comble.Mais... on chantait “Rigolet­
to” et l’opéra est déjà si vieux...

L’interprétation fut ravissante. M. 
Jean Riddez est un Triboulet rêvé. 
L’admirable artiste surprend agréa­
blement son monde dans chacun des 
rôles qui lui sont confiés. Tout parle, 
tout chante chez lui: sa mimique, son 
geste sont parfaits. Avec le tempéra­
ment qui le caractérise, il passe du 
“grave au doux, du plaisant au sévè­
re”, avec une rare facilité. Il possède 
ce grand art de s’émouvoir et d’em­
poigner son auditoire. Hier soir, il a 
eu des accents que nous n’oubiierons 
pas de sitôt.

M. Léon Laffitte, très en voix, a 
rempli- avec sa distinction habituelle, 
le rôle peu sympathique du duc de 
Monterone. Il a provoqué, à maintes 
reprises, des salves d’applaudisse­
ments.

Mme Camparelli est excellente co­
médienne. Comme voix, c’est plutôt 
faible, dans le médium. Ses notes éle­
vées sont très pures, très cristallines. 
Cette jeune artiste sait chanter et est 
douée d’un beau tempérament. Elle a 
“enlevé”, avec Riddez, la scène finale 
du troisième acte.

Huberty et Mlle Courso ont rem­
porté leur succès coutumier: celui de 
deux artistes qui sont “chez eux” en 
scène.

Choeurs et orchestre: Epatants!
En écoutant, en voyant Riddez hier 

soir, plusieurs personnes se sont de­
mandé : “Quand l’applaudirons-nous 
dans “Le Chemineau”?

Hélas! je crains bien que ce ne toit 
pas pour cette année. Qu’est-ce que 
vous voulez ? mon ami Jeannette 
n’aime pas l’oeuvre de Leroux — il 
me l’a avoué sans m’astreindre au se­
cret. Donc. . . pas moyen.

Paul-G. OUIMET.
-A-

DANS LE

Monde Ouvrier
—f

Le Cercle Vanutelli
C’est toujours avec plaisir que nous 

voyons surgir du sein de nos jeunes 
Canadiens-français un groupe de tra­
vailleurs qui se réunissent pour étu­
dier ensemble et se dévouer « notre re­
ligion et à notre race.

Le I I novembre 1912. M. Albert 
Moffatt, travailleur infatigable. fon­
dait, avec l’aide de M. Ernest Con­
tant. dans la paroisse de l'immaculée 
Conception, un eerele d’études, le fer­
rie Vanutelli.

Comme il est dit dans leurs statuts, 
le Cercle Vanutelli est une réunion de
jeunes gens canadiens-français catho­

liques, soucieux de s’instruire pour 
pouvoir mieux servir leur religion et 
leur pays, lis se réunissent tous les 
mercredis soir et sous la direction de 
leur aumônier-directeur, ils étudient 
les questions religieuses, nationales et 
sociales.

Nous souhaitons longue \ ie au Cer­
cle \ anutelli, et nous présentons nos 
félicitations les plus sincères à M. Al­
bert Moffatt, de ses lu creux débuts. 
Nous engageons aussi le publie à en- 
eourager une oeuvre aussi louable.

Pour plus d'informations, vous pour­
rez vous adresser au seerél aire tré, o- 
ricr. M. \. Moftatt, 20 Tie Lanaudière, 
Montréal.

ICommuniqué).

Au Cercle Vimont
La séance donnée dimanche soir, par 

le Carole Vimont. dans la salle de 
l'écolo Saint-Charles, a été. un vérita­
ble régal intellectuel. La soirée était 
sous le haut patronage de M, l’abbé 
Laçasse, curé de la Pointe St-Charles.

Dans une aimable allocution, le jeune 
président, du cercle souhaita la bienve­
nue à l’auditoire et expliqua en peu de 
mots le but de cette association, où les 
jeunes gens se préparent à une? vie sé-

negros 
jamais vu

rieuse par l’étude et la prière. "| Guillet
Mlle Alien Fortier exécuta au piano, 45 jeudi 

un très joli morceau d’ouverture.
Puis le héros de la soirée, le. révé­

rend Père 8. AVinnen, supérieur de 
l’Ecole Industrielle de Montfort, nous 
parla des ‘ Missions d’Afrique La 
verve, l'esprit athénien du evuéreneier 
tinrent l'auditoire sous le charme du­
rant près de deux heures, qui nous pa­
rurent vraiment trop courtes.

Les six années d’apostolat du mis­
sionnaire dans les confins africains les 
plus reculés nous furent racontées.

Le Père Winnen est un des fondateurs 
de la mission du Nynsaland. Avant 
l'arrivée des missionnaires. 1 
de cette contrée n’avaient 
un visage blanc.

La patience requise pour évangéliser 
ees nations semble vraiment déparer 
ce qu'of» peut concevoir. Les plus 
horribles superstitions régnent chez ces 
peuples. On voit les mères étouffer de 
leurs mains leurs nouveaux nés. les 
enfants enterrés vivants, les femmes 
traitées comme les plus viles esclaves, 
etc., etc.

La force de caractère et l’admirable 
humilité du conférencier ne nous lais­
sent pas un instant soupçonner 1rs 
souffrances, les privations sans nombre 
supportées durant ces six années de. 
ministère.

La gaîté d’&me conservée par le jeu­
ne missionnaire qui sait atténuer le ré­
cit de ees horreurs par les traits d’un 
esprit fin et subtil, renferme pour tous, 
et. en partirulier pour ees jeunes gens 
se préparant, à la lutte, la plus subli­
me des leçons.

Combien cela fait comprendre et ai­
mer l'abnégation, rette vertu qui rend 
les âmes fortes, sans pour cela les as­
sombrir.

La lutte, le Sacrifice ne doivent pas 
éteindre la gcté. La vertu ne doit pus 
être ennuyeuse, ta vraie sainteté ne et 
pas ennemie du rire, nous en avons eu 
un superbe exemple, dimanche soir, en 
entendant le dévoué missionnaire.

Après avoir évangélisé les règfes. le 
Père vient maintenant faire du bien 
ehc? nous. II dirige, depuis près do 
deux «lis. l’Ecole Industrielle de M,ml- 
fort. où nos pauvres'pet its sans tutelle 
trouvent asile et protection. Six cents!

MORT DE M. L. A. GÜILLET
La mort vient de frapper un des 

militants les plus connus, et les plus 
estimés, dans le mouvement ouvrier, 
de Montréal. M. L. A. Guillet, ancien 
président, et ancien secrétaire de l’u­
nion des peintres a succombé la nuit 
dernière, à onze heures, au mal terri­
ble qui le minait depuis trop long­
temps.

Bien que ce dénouement fatal fut 
malheureusement prévu, il ne lais­
sera pas de jeter un épais voile de 
deuil, non seulement dans l’union des 
peintres, dont il fut un des fonda­
teurs, mais parmi tous les ouvriers 
organisés de Montréal.

M. L. A. Guillet venait d’atteindre 
sa .37ième année.

Il laisse dans un deuil immense, une 
famille éplorée : sa vieille mère, son 
épouse, et deux petits enfants.

A cette famille si cruellement 
éprouvée, nous adressons l’expression 
dé notre douloureuse sympathie.
LES OUVRIERS ET LA MARINE

Les ouvriers de Montréal continuent 
à protester contre tout projet de 
marine, aussi bien contre celui du 
gouvernement, que contre celui de 
l’opposition.

Au cours d’une assemblée ouvrière 
qui a eu lieu, hier soir, à la salle 
Mont-Royal, M. J. E. C. Tardif, se 
faisant l’interprète de tous les assis­
tants, sans exception, a protesté con­
tre l’attitude par trop conciliante 
que le député ouvrier de Maisonneuve, 
M. A. Verville, croit -devoir prendre 
au cours de la discussion sur la ma­
rine, à la chambre des communes. 

“Je voudrais, a dit l’orateur, voir 
un homme, un député, fût-il le seul, 
de toute la chambre, protester avec 
énergie, au nom des ouvriers, contre 
tout projet de marine.

L’assemblée a adopté une résolution 
réaffirmant le principe du parti ou­
vrier contre toutes dépenses de de­
niers publics, pour des fins militai­
res.

L’assemblée, a, ensuite adopté une 
résolution pour demander au gouver­
nement fédéral d’abaisser ou de sup­
primer complètement tous les drairs 
de douanes, sur les produits de la 
ferme. Elle a protesté contre l’aug­
mentation toujours croissante du 
coût de la vie. L’assemblée était 
présidée par M. O. Lemire.
AUX PEINTRES

L’avis suivant est adressé aux 
membres de l’Union des peintres :

Tous les peintres, membres de 
l’Union No 349, qui seront disponi- 

| blés, sont priés d’assister aux funê- 
| railles du regretté camarade L. A.

qui auront lieu à 7 heures 
matin, à llêglise du Sacré- 

Cœur. Ou se réunira à la maison 
mortuaire 604 Plessis. Tous, offi­
ciers et membres porteront leurs in­
signes. Par ordre, Jos. Renaud, pré­
sident.

REFUSEZ DE SI6NER AUCUN CONTRAT 
POUR DE U GLACE AVANT D’AVOIR
COMMANDE DE LA “CRYSTAL PURE

La fabrication à Montréal de la glace “Crystal Pure” marque une ère 
nouvelle dans ce genre d’industrie. Elle introduit une nouvelle méthode 
de livraison de glace et un nouveau mode de paiement.

Sans entrer dans les détails, disons que la nouvelle glace “Crystal 
Pure’’ est absolument exempte de toute poussière, impureté et de germes 
de maladie, dûs aux sources impures d’approvisionnement des rivières et 
des lacs, et qu’elle est faite de l’eau de puits la plus pure, filtrée, distillée 
et stérilisée.

La glace “ Crystal Pure ” est livrée et placée dans votre boite à glace 
seulement quand vous en avez besoin—cela dépendra de la température —
moins souvent quand il fera frais, plus souvent pendant les chaleurs 
étouffantes.

Le mode de paiement par le système du Livre de Coupons est le plus 
simple, le plus juste et le plus économique. Les clients obtiennent des 
livres de coupons et échangent ces coupons pour de la glace quand ils en 
ont besoin. Peut-on voir quelque chose de plus simple et un plus grand 
progrès sur l’ancien système ?

D’un coup d’œil vous voyez l’économie du système du Livre de Coupons.

Nos agents iront causer avec vous à ce sujet. En attendant, ren­
voyez le coupon ci-joint ou téléphonez à Main 4848 et nous vous don­
nerons les détails les plus complets. Les clients ont le même intérêt que 
nous à assurer dès le début le succès de cette nouvelle entreprise.

Ice Manufacturing Co., Limited. 
132 Board of Trade.

Veuillez m’envoyer des détails com­
plets et les conditions pour le service 
de la glace “Crystal Pure”.

Nom ....................................................

Adresse .......................................... ...

Ice Manufacturing 
Co., Limited

132 Board of Trade 
MONTREAL

LA SOLIDARITE OUVRIERE
La. succursale des Commis-Epiciers 

de l’Union de Commerce No 1. à sa 
dernière assemblée a adopté à l’u­
nanimité la résolution suivante, qu’­
elle adresse au président de l’Unian 
des cigariers et qu’elle communique 
aux journaux pour être publiée.

Proposé par M. D. D. Dionne, se­
condé par M. J. A. Lemire que les 
cigares et cigarettes de l’uniqn soient 
vendues à notre Euchre du quinze 
janvier prochain. Par ordre, Signé, 
A. Lalonde, sec.-archiviste.
REUNIONS POUR CE SOIR 

3e Mardi du mois.
AU TEMPLE DU TRAVAêL :

Union des ferblantiers couvreurs.
Union des plombiers.
Union des maçon.
Union des tailleurs de granit. 

SALLE SAINT-JOSEPH
Union des machinistes.

SALLE DIONNE
Conseil conjoint des cordonniers.

&

Pour

V

Il n’y a pas d’atelier 
plus moderne en ville

un bon portrait il faut aller CHEZ

H. CREPEAU
Sainte-Catherine Esft, près Visitation671

•1 Tout ce qui se fait en portrait au fusain, à Thuile, au pastel, etc., 

le public le trouvera à cet atelier “ up-to-date

FAITES-VOUS PHOTOGRAPHIER POUR LES FETES

enfants lui sont confiés. Nul doute que, 
grâce à. lui ces pauvres petites épaves 
deviendront des hommes, dos forts qui 
plus tard nous feront honneur.

Après la conference, rieuv membres du 
cercle. M. I ,oisçllp, dans de jolies ro­
ui anciet M. Beauchemiti, dans une 
récitation, prouvèrent « l'auditoire que 
ans jeûnas j^ens joignent l’agréable à 
l’tliile, et que rhez eux l’art a sa place.

Puis M. l’abbé Laçasse remercia le 
Cercle et surtout. T aimable conféren­
cier.

Nos sincères féliritationssa ees jeunes 
pens, lour séance d'inauguration ne 
pouvait pas être plus intéressante. Le 
choix du conférencier prouve leur bon 
front. Kous leur souhaitons pour l'ave­
nir les plus grands suej*ès.

La grève générale 
du travail en France

l .Communiqué ).

Des émeutes ont signalé la tentative 
non réussie des agents de grève.

Paris, 16. — La situation générale 
à Paris et des rapports venant des

! provinces montrent que la quatrième 
; tentative de la Fédération Générale 
! du Travail pour amener une grève 
i générale et paralyser le gouverne­
ment, a complètement échoué, comme 
dans les occasions précédentes. La 
journée s’est passée paisiblement ex­
cepté dans un ou deux endroits.

A Lyon, des émeutes considérables 
ontn eu lieu, mais les troupes ont dis­
persés la foule et arrêté une cinquan­
taine d’émeutiers. A Llovois-Perret, 
un faubourg de Paris, les grévistes

ont essayé de renverser un omnibus 
Un gendarme a été grièvement blés 
sc et dix arrestations ont été faites.

Cet après-midi, la police a fait um 
descente dans un des centres des gré 
vistes, à Paris, et saisi mille pla 
cards. On pouvait lire sur quelques 
uns: “A l’ordre de mobiliser, les tra 
vaillants répondent par une grève gé 
nérale révolutionnaire. Plutôt ia ré 
volte que la guerre. Deux plaies i 
combattra: la boisson et le patriotia 
me”.
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LA VIE SPORTIVE
AUX AMATEURS DE HOCKEY

Afin de permettre aux amateurs de se tenir au courant des par­
ties de hockey qui seront jouées cet hiver “Le Devoir” a fait im­
primer plusieurs milliers de cartes indiquant les dates des joutes 
de la N, H. A-, et de la ligue de la Cité.

Les personnes désireuses de se procurer ces cartes voudront 
bien passer à nos bureaux, où elles sont gratuitement à leur dispo­
sition.

ASSOCIATION DE LA CASQUETTE
NOTES HEBDOMADAIRES

HOCKEY.
La saison bat déjà son plein à la 

Casquette et', les membres ne parlent 
aoür ainsi dire qne de hockey. Mer­
ited! soir dernier a eu lieu au patinoir 
.’Jntario la première pratique do la sai­
son a laquelle assistaient un très grand 
nombre d’amateurs.

Mercredi soir prochain, de 7 à 8 hrs, 
deuxième pratique à laquelle se pro­
mettent d’assister nombre de fervents, 
pii n’avaient pu être présents la se­
maine dernière. Hier soir, lundi, J. 
A. Dupras, président du comité de 
hockey, et Ph. Baribeau, gérant du 
club, ont eu une entrevue des plus 
importantes avec différends officiers de 
forts clubs amateurs dont l’intention 
est de former une ligue qui ne le céde­
ra en rien à ses aînées au point do vue 
de l'intérêt.

Tous les amateurs désirant organiser 
des parties avec la Casquette voudront 
bien s'adresser au gérant Ph. Bari­
beau, à La Casquette, 808 avenue Pa­
pineau, Tel, Bell, St Louis 5169, ou à 
sa résidence, ïél. Bell, St-Louis, 628.

LUTTE ET BOXE.
Devant le succès remporté par la 

séance de mercredi dernier, A. Sauriol, 
président du comité de I.utie et Boxe, 
n redoublé de travail et offrira à ses 
camarades, mercredi prochain, une 
séance qui surpassera celle do la se­
maine dernière. Afin d’éviter à la po­
lice un trouble inutile on nous prie 
d’annoncer que le public n’est pas ad­
mis à ccs séances dont l'entrée est ré­
servée aux seuls membres de l’Associa­
tion.

ART DRAMATIQUE.
Enfin, vendredi soir prochain, les 

membres du comité d'Art dramatique 
ec réuniront pour braver les feux de la

rampe. Qu’on se le dise, on nous en 
promet de bien bonnes.

BILLARD, POOL.
Le tournoi do billard se poursuit 

avec un entrain et iun intérêt qui ne 
font qu’augmenter à mesure que la fin 
se fait plus proche. Nous publierons 
demain un trableau indiquant la posi- 

jtion et le nombre de points obtenus 
I par chacun des concurrents.
! On nous prie d’avertir les intéressés 
[que le tournoi de Pool annuel pour la 
coupe Alfred Pion n’aura lieu qu’au 
mois de février, quand l’Association 
sera installée dans son nouveau local.

RAQUETTE
Le projet d’aller assister à la Messe 

de Minuit à Saint-Vincent de Paul a 
été abandonné par les officiers du co­
mité de Raquette, cependant, si la tem­
perature le permet, il y aura vendredi 
soir prochain, grande marche à travers 
la montagne. On projette pour le di­
manche qui suivra les Rois une magni­
fique sortie en dehors de la ville, Au 
programme figure un “ dîner d’habi­
tant ’ dont nous reparlerons. Les 
membres sont priés de porter atten­
tion aux affiches qui seront sous peu 
placer dans le gymnase à propos de 
la Raquette.

COM Ml NIC 'AT 10 XS, R ENSETGN E- 
M ENTS.

Toutes communications à T.a Cas­
quette doivent être adressées au Se­
crétaire général, Lionel Lapointe, 808 
avenue Papineau et toutes les informa­
tions que 1 on pourrait désirer au su- 

j.Et de l’Association, seront fournies 
avec plaisir par le président et gérant- 
général, Charles-N. Chamberland, 880 
avenue Mont-Royal-Est. Tél. Bell St- 
Louis 65 et St Louis 1029.

Le prochain 
meeting au parc 

Deiorimier
DES EPREUVES DE TROT ET D’AM­

BLE SERONT DISPUTEES DANS 
LA SEMAINE DU 16 JANVIER. - 
PLUSIEURS CHEVAUX SONT DE­
JA INSCRITS.

Les Quilles
Voici les résultats des parties 

jouées hier soir par les clubs des li­
gues Inter—Y.M.C.A. et R.R.Y.M.C. 
A., ainsi qu’une partie d’exhibition

Royal Trust

entre les clubs Royal Trust et Ban
que de Montréal :

LIGUE R.R.Y.M.C.A
Maple Leaf

Hair............................. . 135 169 151
Pugh............................. 139 123
Simpson...................... 162 134
Cooper . ....................... 147 145
Marshall...................... 167 138
Brown......................... 132 154

912 907 845
Moyenne d’équipe — 444.

Black Wratch .

Mason.......................... 149 134
Thomas........................ . 135 118 89
Laing........................... . 105 121 148
Ritchie......................... . 123 135 149
Mann............................ . 133 148 145
Carmichael................ . 143 176 156

819 857 821

Shepherd ..................... 143 158
Peverley . . , 125 131
McNaughton . 105
M. Dean ..... . 167 157
R. Dean ............. 146 142
Sewel
Brodie.................... •

152
152 I

686 692 774 | 
Moyenne d’équipe — 430.4.

Banque de Montréal
NasI'.................................. 92 96 142 !

Sprague ............................. 120 143 130
M. Benson........................... 159 17g 145
Johnston............................. 133 122 117

Moyenne d’équipe
614 637 674 

385.

Moyenne d’équipe — 416.

LIGUE INTER — Y.M.C.A.

Jarry-Duchesne

CES DEUX LUTTE! RS SE REN­
CONTRERONT, JEUDI SOIR, V 
L’ALUAZAR POUR UN PAR! DE 
850 EN PLUS DES RECETTES.

CENTRAL SENIORS Y S CENTRAL 
RACQUETS 

Seniors
Sutherland........................  180 166 10
Rowe ................................. 152 144 99
Campbell.............................. 111 164 155
Waller......................................91 123 112
Taker..................................... 129 112 162

663 709 630
Moyenne d’équipe — 400.8. 

Racquets
Orr...................................... 196 146 132
Nelson................................ 132 188 141
Reid........................................ 134 118 175
tSdgell....................  160 117 140
Hart................................... 145 157 180

767 726 768
Moyenne d’iquipe — 452.4.

N'.E. GIANTS VS. CENT. MAPLES 
North End Giants. 6

Gibson ..................... . . 222 145 184
Boon........................ . . 120 109 117
Tweed ie.................. . . 143 165 141
Vlatheson ..... 122 138
Hall......................... % . 145 Î41 173

791 682 752
Moyenne d'équipe — 445.2.

Central Maples
Gibbs ..................... . . Ill 133 182
Drr’.......................... . . 169 137 153
F. McNiece............ . . 146 143 134
Saunders................ . . Ill 138 174
R. McNiece............. 108 144 :

Les amateurs de bonne lutte, de 
\ 1 aie lutte, attendent avec anxiété la 
rencontre Jnrry-Dufrcsnc, jeudi soir 
prochain, le R) courant, à l Alcazar, 
rue Ste-('atherine-Est.

Geo. Jarry est un lutteur d'avenir, 
très vif, très violent tout en se tenant 
dans les limites permises par les règle­
ments.

Il a dé.à fourni des records intéres­
sants.

W. Dufresne est un athlète dont le 
jeu sobre, la force reconnue en font 
un jouteur redouté.

Cette rencontre sera des plus inté­
ressantes pour les connaisseurs.

H s’agit d'un pari de 8100,00 et du 
titre de champion poids moyen au Ca­
nada.

Les luttes préliminaires à elles seules 
valent qu on se déplace jeudi soir. D’a­
bord : Richard et Poirier. Ensuite Tïu- 
deau et Choquette ; Laurin et Eusdick, 
de Toronto ; Jeannette et Simard ; 
Meunier et H. Duchesne.

Est-ce assez pour les amateurs de 
vraie et bonne lutte "

Les prix sont de 25e et 50e seulc- 
rm nt pour un programme si fourni.

Or peut, dès maintenant, se procu­
rer des billets aux numéros suivants : 
292 Saint-Timothée ; 595 Dorchester-
Est : 453 Ontario-Est et les soirs à I’Al­
cazar.

Euchre des Stars

Le grand euchre du club de hockey 
Stars, de la ligue de la Cité, aura lieu 
jeudi soir, à 8 heures 30, à la salle 
Auditarion, rue Berthelet, près Bleury. 
Tous les amateurs de euchre devraient 
assister à cette soirée qui promet d'ê­
tre un succès sans précédent.

689 659 787
Moyenne d’équipe — 427.

CENTRAL ROOMERS VS. WEST- 
MOUNT.

Roomers.

Claratut

Taux réduits pour les Fêtes 
de Noel

Moyenne d’équipe

thaw

Swift

125 no 132
186 190 197
187 137 198
141 117 191
146 179 187

785 733 905 1
484.6.

167 178 123 !
142 125 128

86
125 154

190 158 153
148 186 159

733 772 717
Moyenne d’équipe — 444.4.

A l’occasion des fêtes de Noël les 
taux seront réduits comme d'habitude 
sur 1’Intercolonial et le chemin de fer 
de Pile du Prince-Edouard, les billets 
étant valides entre toutes les stations 
et pour les endroits situés sur les 
lignes de raccordement. Les lûtes de 
départ sont du 21 décembre au 1er 
janvier et la limite de retour le 3 jan­
vier.

Pour les stations au-delà de Mont­
réal. il y aura un taux d’excursion 
spécial aux mêmes dates et avec la 
même limite de retour. Les taux ré­
duits fixés pour ces jours-là permet­
tront à ceux qui désirent visiter des 
parents et des amis de le faire, et à 
ceux qui sont à l’étranger de revenir à 
l'ancien foyer pour le joyeux temps -de 
Noël. ^ (r)

La réunion de trot et d’amblo qui 
aura lieu au parc Deiorimier, du 16 au 
21 janvier prochain, a réuni beaucoup 
d’entrées.

La liste n’en sera close que vers la 
mi-janvier, mais voici celles reçues par 
le secrétaire-trésorier jusqu’à date :

Stake de trot de 2.30. $1,000.
Midnight Oro, B. S., par Oro Wilks, 

Fred. Orr, Wingham, Ont. Sim Axwor- 
thy, B. S., par Guy Axworthy, L. J. 
Tarte, Montréal. Miss Brownlee, Br., 
M. par Jolly Medium, T. 11. Brownlee, 
Ottawa, Aronwald, B. S., par Walnut 
Hill, Geo, Gregory, Schenctedy, N. X. 
Creosota, B. G., par Todd R. Me Ken 

; zie, Winnipeg, Sleepy Cousin, Br. M. 
par Courtry Cousin, Hugh Murphy, 
Potsdam, N. Y. Maggie Medium, B. M. 
par Sam Medium, D. Parker, Mont­
réal, Lon McDonald, B; G., par Wm. 
Penn, Wm. Fitch, Hamilton. Oro B. 
Bile. G., par Oro Wilks, J. C. Ward, 
Toronto, Ont,

Stake d’amble de 2.14.$1,000.
Captain Larebie, Br. S., par Lare- 

bie the Great, C. H. Putnam, Ottawa. 
Daisy-at-Law, B. M., par Heir-at- 

i Law, R. Morley, Dundas, Ont. Victo­
ria Girl, B. M., par Victor Prince, J.
B. Ranger, Bridge End,Ont. Earl Ch.

• G., par Sidney Pointer, J as. Fraser, 
Youville, Que. Sag B. Jr. B. G. par 
Red Sag B.,T. H. Brownlee. Ottawa, 
Little Alfred, Br. G., par Red Elk, T. 
H. Brownlee, Ottawa, Xing Gazette, 
Br. G., par Gazette. A. Bergeron, La-
.chine, Qué. Frank Bogash, Jr., B. G., 
par Frank Bogash, Geo. Delorme,Sherf 
brooke. Broncho Boy, B. G., par 
Stormeliff, T. P. Kelly, Fort William, 
Ont. Grand Opera, B. U., par Clan 
Forrester, Smith and Proctor, Toron­
to, Cheerful Charlie, Ch. G., par Ben 
Bergeron, Epping, N. Y. Nettie Par­
ker, B. M., par Hal Parker, Goodmo- 
te, Springfield, N. Y. I. X. L. Br. H.,

| par Reb, J. M. Massey, Chatham, Ont., 
Clara Paul, B. M., par McAdams, J. 
McLean, Toronto, Ont. Johnny Hdbe, 
par Ed. Armon. N. Ray. Toronto, 
Ont. Idéal, pnr Arbustken, N. Ray, To­
ronto, Ont. Hal H. B. H., par Hal. B., 
G. S. McCall, St-Thomas, Ont. Grea­
test Heart, B. H., par Great Heart, J.
C, Ward, Toronto, Ont.

Stake d'amble de 2.30. 81,000.
Tubolina, B. M.. par Tube Vosc, E. V. 
Lefebvre, Montréal, Sag B., jr., B. G., 
par Sag B., T. H. Brownlee, Ottawa, 
Ont., Little Alfred, Br. G.,, par Red 
Elk, T. H. Brownlee, Ottawa, Ont. 
Lady A., Dr. M., par Frank Bogash, 
TL L. Allen, Sherbrooke, Qué. Miss 
Nico, Br. M., par Nico 2nd, A. Sévi- 
gny, Montréal. Hall-On-Line, G. G., 
par Direct Hal, LoPailleur Frères, La- 
chine, Madi-Tone, Ch. G., par Walnut 
Hall, LoPailleur Frères, Lachine, Lady 
McDougall, Ch. M. par M acDougall, 
LePailleur Frères, Lachine. Afainc, Ch. 
G., par McKinney, A. B. Martin, Ti- 
condèroga, N. Y. Gratton Royal, Br. 
IL, par Gratton, J. E. Grey, Toron­
to. Ont. Bay Sure, B. G., par —, B. 
Ray, Toronto, Ont. Star Points, B.G., 
par Five Points, Wm Collins, London, 
Ont. Gold Standard, Ch. G., par Adair 
Medium, M. Burkhart, Batavia, N. Y. 
Lady Ceeil. G. AL, par Cecil R., Fd. 
Flynn, Chesterville, Ont.

Stake de trot de 8.19, $1,000.
Six Axworthy. B. S., par Guy Ax­

worthy, L. J. Tarte, Montréal.' Tube- 
lemi, B. M., par Tugo Rose, E. A. Le­
febvre, M ontréal. Al iss Brownlee, Br. 
M., par Jolly Medium. T. H. Brown­
lee, Ottawa, Ont. Monarchal Lady, Ch. 
M., par Monarchal, par Michael Faulk­
ner, Ottawa. Ont., Arthur Red. B. G., 
par Red Arthur, W. J. Pearson & 
Sons. Montréal. McCash, B.G., par 
Prodigal, W. J. Pearson <fc Sons,

• Montréal. Bay Billy, B. G., par Wha- 
j lebonc, Alex. Lavery, Montréal. No-
niis, B. G., par Potential, H. Brusis, 
Hartford, Conn. William K.. B. G., 
par Baron Billion, H. Brusis, Hart­
ford, Conn, lldian Hill, B. C., par 
Bingen, LePailleur Frères, Lachine, 
Shaune. Rhue, B. G., par McKinley, E. 
J. Rynn, Toronto. Ont. Prince Archar,

I B. G., par Oro Wilks, Alphonse La- 
I belle. Montréal. Silver Tail, Ch. M..
! Par Mahvolio, -I. C. Ward, Toronto, 
|Ont. Roy Brook, R. S., par Silent 
; Brook, jns. Noble, Toronto, Ont.

Stake d’amble de 2.17.
Captain Larebie, br. S., par Larebie 

the Great. C. H. Putnam, Ottawa, 
A ietoria Girl, b. AL. par Victor Prin- 

jee, D. B. Ranger, Bridge End, Ont.,
I Ear], ch. g., par Sydney Pointer, .Tas 
! Eraser, A’ouville, Qué., Sag N. Jr., 
b. g., par Sag B., T. IL Brownlee,

• Ottawa, Ont. Little Alfred, br. g., par 
Red Elk, T. H. Brownlee, Ottawa. 
Ont. Roy Alrone, b. g., par Royal

(Victor, J. Taylor, Ottawa, Ont. Bron- 
eho Boy, b. g., par Stormeliff, Thos. 
P. Kelly, Fort William. Graee Nelly, 
br. m., par Baron More, A. Miron, T.a- 

jchine, Qué., Mis» Nico. br. m., par Ni­
le» H, A. Sévigny. Montréal. Grand 
| Opéra, b. g., par Clao Forrester, Smith 
A Proctor, Toronto. .Maine, eh. g., 
par Aldine, A. B. Martin, Ticondero- 

|ga, N. Y. Mr. Alack, br. g., par Mc- 
! Kinney. E. Mark, Nashua. N. Y. Net­
tie Parker, b. m., par Hal Parker, J. 
P. Goodmote, Springfield, N. Y., I. X. 
L., br. h., par Red, J. M. Massey, 
Chatham, Ont. Clara Paul. b. m.. par 
AleAdams. E. McLean, Toronto, Ont.,

I Johnny Hube, par Ed. Armond, N.
I Ray, Toronto. Ont. Ideal, par Arbust- 
Ikon, N. Ray. Toronto, Ont. Hal H., 
jb. h., par Hal B., G. S. McCall, St- 
Thomas, Ont. Greatest Heart, b. h., 
par Great Heart, J. C. Ward, Toron­
to. Ont. Gene Aldean, b. h., par AL 
dean, Jas. Wood, Norwood, N. Y. 
Donnie Bass. b. m.. par Monbass, 
Frank Tôles, Alount Bridges, Ont.

Automobiles

ROCHET - SCHNEIDER
LYON, PARIS, LONDRES, MONTREAL.

782 rue Sainte-Catherine Ouest - - Montréal

Le club Toronto 
s’entraînera à

Macon, Ga.
Toronto, 17.— Durant sc.n séjour à 

New-York le président des Leafs, M. 
McCaffrey et le gérant, Joe Kelley, 
ont conclu des arrangements pour 
l’entraînement des champions le prin­
temps prochain.

Le camp d’entraînement sera à Ma­
con, Ga., et six parties seront jouées 
avec les Boston, de la ligue Natio­
nale et l’Université de Géorgie, à 
Athens, Ga.

Voici le programme arrêté par le 
président :

Mars, IS.—Raliement à Baltimore. 
Mars, 16.—Départ pour Macon. 
Mars, 25.— Départ pour Athena. 

Mars, 26. 27, 28, 29.—Joute contre 
1 Boston.

Avril, 1, 2.— Joute contre Univer­
sité de Géorgie. Départ pour Atlan- 

j ta.
I Avril, 3, 4, 5.— Joute contre At- 
| lanta. Départ pour Charlotte.

Avril, 7.— Joute contre Charlotte. 
Avril, 9.— Joute contre Washing- 

I ton, à Washington.
Avril, 10, 11.— Joute contre Uti­

ca, à Newr-Brunswick, N. J.
Avril, 12, 13.—Joute à Syracuse. 
Avril, 14.— Joute à Albany.
Avril, 15.—Joute à Troy.
Abril, 16.— Ouverture de la ligue 

Internationale à Newark.
-------------- 4.-------------

On servira un
peu de tout

LE PROGRAMME DE DEMAIN 
SOIR AU PARC SOMMER COM­
PORTE UN COMBAT DE BOXE, 
UN MATCH DE LUTTE ET UNE 
EXHIBITION DE TOURS DE FOR­
CE.

Dans le monde
du hockey

Charles Edwards, qui fit sensation 
dans les buts des AVanderers lors de la 
première pratique do ce club, a décidé 
de demeurer amateur. 11 considère 

(qu’une autre saison avec les amateurs 
jlui portera profit.
| Edwards, qui est typographe de son 
état, a accepté une position au “ Que­
bec Telegraph ” et jouera cet hiver 

. avec le club Saint-Patrice, de la ligue 
| Interprovinciale. Charlie partira ce 
soir pour la vieille capitale.

| Le club do hockey Stars, de la ligue 
(de la Cité, aura une autre pratique,
! au Jubilée, demain soir, entre 8 et 9 
j heures, en vue de sa partie d’ouvertu­
re, lundi prochain.

S Los joueurs suivants s’aligneront, cet 
hiver, sur l’équipe du Saint - Patrice 

| de Québec :
i H. Boivin, J. Walsh, W. et L. Roo­
ney, Georges Léonard, P. Anger, W. 
Dorouin, “ Chubby ” Power, F. Can- 

, way, L. Conway, W. Woods, N. La- 
traverse, P. Pouliot, E. McDermott, J. 

I Parks, K. Perry, D. Melver et C. Ed­
wards.

Joe Denison a accepté les offres du 
club Ottawa et s’est rapporté ce ma­
tin, aux Sénateurs, Denison, qui était 
sur la liste de réserve des Ottawa 
l’hiver dernier, demandait $1,000 de 
salaire cette année ; les directeurs lui 
offrirent $700. mais finalement lui ac­
cordèrent $850.
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pour permettre à tous, parents et enfants, de faire leur 
choix et leurs achats.

Le club Ottawa est maintenant au 
complet avec les joueurs suivants: I.e- 
sueur, Benedict, Lake .Shore, Darragh, 
Rouan, Brondbent, Denison et AVest- 
wick.

Ne manquez pas de venir voir nos jouets et articles de 
fantaisie.

Notre département de jouets fera le bonheur et les délices 
de tous les entants.

Nous les invitons à venir avec leurs parents: ils constate­
ront que chez Vallières tous en ont pour plus que leur argent 
et que nous avons de quoi satisfaire tous les goûts comme tou­
tes les bourses.

Que votre mot d’ordre soit:

POUR LES FETES
ALLONS CHEZ VALLIERES
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Le programme de la séance athléti­
que de demain soir au parc Sohmer 
sera très chargé et nous conseillons à 
tous ceux qui veulent jouir de ce 
beau spectacle de se rendre de bonne 
heure au Parc Sohmer.

Il est presque certain maintenant 
qu’avant d’en venir aux mains les 
deux grands athlètes Constant le Ma­
rin et le Dr Roller vont donner une 
exhibition en “six rondes’’ de boxe. 
On sait que le docteur Roller a pra­
tiqué assez longtemps ce genre de 
sport et que Constant le Marin s’y 
adonne fréquemment ; de plus le Bel­
ge pratique la boxe dans un but qui 
dépuis plusieurs mois n’est un secret 
que pour bien peu de gens.

Wilfrid Cabana qui va bientôt par­
tir pour faire une longue tournée à 
travers les Etats-Unis, va tenter de 
pousser au bout du bras une barre à 
sphères de plus de 275 livres. Il es­
saiera d’établir un record du inonde. 
Cabana est un de nos plus beaux ath­
lètes et il a un record enviable com­
me homme foi't. Ce numéro remporte­
ra certainement autant de succès que 
les deux autres.

Les billets d'admission au Parc 
Sohmer sont en vente chez Nap. Dor- 
val, 95 boulv. Saint-Laurent, et au 
Club Athlétique Canadien Incorporé, 
448 Sainte-Catherine-Est, près St- 
André.

La Maison A.E. Brégent
Nous accusons réception du catalo­

gue français et du catalogue anglais 
de la maison A. E. Brégent marchand 
et importateur d'articles de sport, 
192-194 rue Ste-Catherine Est.

Les deux catalogues sont au com­
plet et très bien rédigés. Le public 
amateur de foot-ball ,de base-hall, de 
Hockey, de raquettes, etc., y trouve­
ra tous les articles désirés. Nous re­
mercions qui de droit pour l’envoi de 
ces catalogues. Nos lecteurs qui vou­
dront se procurer un de ces catalo 
gués n’auront qu'à en faire la deman­
de.

Billy Burke
avec Montréal

CE JOUEUR RECEVRA UN BONUS 
A LA FIN DE LA SAISON S’IL 
GAGNE LA MOITIE DE SES PAR­
TIES. — DEUX AUTRES EQUI­
PIERS POUR LES ROYALS.

Billy Burke a signé son contrat 
avec les Royals pour l’an prochain. 
M. Lichtenhein lui a promis un bo­
nus à la fin de la saison s’il gagne 
la moitié de ses parties. Le prési­
dent du club Montréal a engagé deux 
joueurs au cours de son voyage. Fred 
Gilhooly est un outfielder des Saint- 
Louis de la ligue Nationale, et l’au­
tre est le lanceur McGrayner, des 
Cincinnati. M. Lichtenhein a cherché 
à faire signer Schmidt, des Roches­
ter, mais ce joueur a préféré passer 
aux Baltimore.

Le club Montréal fera le voyage à 
New-York et Boston, cet hiver, où il 
jouera des parties d’exhibition avec 
les clubs de l’endroit.

Les parties de la section Ottawa, de 
t la ligue Interprovinciale, seront jouées 
, aux dates suivantes :
! 28 déc.—Stewarton à New - Edin­
burgh.

j 4 janv.—New-Edinburgh à Stewar­
ton.

8 janv.— New-Edinburgh à Collège.
11 janv.—Collège à Stewarton.

17 janv.—Collège à New-Edinburgh.
31 janv.—Collège à Stewarton.
5 fév.—Collège à New-Edinburgh.
7 fév.—Stewarton à Collège.
15 fév.—New-Edinburgh à Stewarton.
19 fév.—Stewarton à Collège.
26 fév.—New-Edinburgh à Collège.

Lors de son passage à Toronto, 
George Kennedy a eu une entrevue 
avec le Dr Jerry Lafalmme. ' I] lui a 
fait des offres élevées pour le décider 
de passer aux Canadiens, mais le doc­
teur a refusé, vu qu’il est à se faire 
une clientèle à Toronto. Kennedy au­
rait aimé engager ce jqueur, qui lui 
aurait été d’une aide très précieuse.

Les pratiques des deux clubs toronto- 
niens de la N. H. A., sont suivies par 
un grand nombre d’amateurs. Les Te- 
cumsehs donnent beaucoup d’espéran­
ces avec Nicholson, les deux McNama­
ra, Harry Smith, Horace Gane, Char­
lie Liffiton, Con. Corbeau, Teddy Okc, 
Hutchison et MacGregor. Les Toronto 
ont également du bon matériel que 
Bruce Ridpath est en train de trans­
former en un tout très homogène.

Le gérant Mike Quinn, du club de 
hockey Québec, n’ajoute pas foi à la 
rumeur que Marks serait passé à l’un 
des clubs de la ligue des Provinces 
Maritimes. “ Il est faux, a déclaré M.

: Quinn, que Marks ait exigé un salaire 
j plus elevé que l’an dernier et que le 
| club Québec le lui ait refusé. Marks 
T'est déclaré satisfait et m’a télégra- 
j phié samedi soir pour que je lui en­
voie son billet de passage. Marks a 
toujours été bien traité par le club 
Québec, et je ne crois pas qu’il suive 
l’exemple de Prodgers et d’Oatman.”

_-------------+------------
Victoire des

clubs Y. M. C. A. 
et Laurentien

CES EQUIPES ONT DEFAIT LE Y.
M.H.A. ET LE CLUB NAUTIQUE
DANS LES SERIES DE POLO
AQUATIQUE INTERMEDIAIRE. —
M.A.A.A. ET M.S.C. SE RENCON­
TRERONT CE SOIR.

v-i*éé***$* è*éêéé*é*é«ê êééé êééé

«
«
>*?
4è

*
•te
«
«
♦i
41
4}
Z
St
4?
«.>
4i>
4>,
4i
4i

4>

I
■aè
4i>

DECOUPEZ CETTE ANNONCE
$1.50ELLE VAUT

Pour vos cadeaux de Noël et du Jour de l’An, adressez-vous 
à la maison

F.X. VALIQUETTE&Cie
646 RUE SAINTE-CATHERINE, Maisonneuve

où vous trouverez un assortiment complet de Jouets, Meubles 
de tous genres pour les petits et les grands. De plus, d’ici au 
Jour de l’An, avec tout achat de $5.00 et plus, vous recevrez gra­
tuitement un joli cadran avec alarme, d’une valeur régulière de 
$1.50.

N’OUBLIEZ PAS L’ADRESSE: 646 RUE SAINTE-CATHERINE, 
COIN PIE IX, MAISONNEUVE.

DE L’ARGENT POUR TOUS !
OPERATION DE PRET COOPERATIF

Inscrivez vous immédiatement pour avoir droit à

UN EMPRUNT DE $1,000
REMBOURSABLE $5.00 PAR MOIS PENDANT 20 ANS

(Intérêt et capital compris) 
PROSPECTUS adressé franco sur demande.

“ LA CAISSE HYPOTHECAIRE, LIMITEE,”
CHAMBRE 307 103 RUE ST FRANÇOIS-XAVIER.

N.-B.—AGENTS DEMANDES

La Guignolée
Le club de raquetteurs Tricolore, de 

Maisonneuve courrera la guignolée 
dans les paroisses du Saint-Nom de 

(Jésus de Maisonneuve et de Saint- 
Clément de Yiauville, cette année, 

j I/cs mes de Maisonneuve s wont par- 
( courues les 20, 23 et 24 courant, et à 
I \ iniivillp, les 27, 28 et 30 décembre.

Il est à espérer quo les paroissiens de 
Maisonneuve et Yiauville feront bon 
accueil à nos raquetteurs et qu’ils don- 

: lieront généreusement pour les pau- 
I vres.

Le Tricolore
de Maisonneuve

Le 2ième euchre annuel du Club Tri­
colore de Maisonneuve aura Heu le 
18 et 19 courant dans la chapelle 
basse de l’Eglise Saint Nom de Jésus 
de Maisonneuve. Plus de 50 prix 
ont déjà été promis et un grand nom­
bre de billets ont été vendus pour 
cette fête sociale.

Que ceux qui désirent assister à ce 
euchre sc hâtent de réserver leurs 
billets car ils s’enlèvent très rapide­
ment.

Welch victorieux

LE PUGILISTE ANGLAIS CON­
SERVE SON TITHE DE CHAM­
PION DES POIDS-LEGERS D’AN 
GLETERRE EN TRIOMPHANT DE 
MEHEGAN.

Londres, 17.— Fred Welch, pugilis­
te anglais, n conservé son titre de 
champion des poids-légers d’Angle­
terre en triomphant de Hughie Mche- 
gan, hier soir, dans un combat de 20 
reprises. Welch obtint la décision sur 
.les points.

Les clubs Y.M.C.A. et Laurentien 
ont triomphé des Y.M.H.A. et du 
Club Nautique dans les séries de po­
lo aquatique, jouées hier soir. Ces 
premiers remportèrent la partie par 
8 A 2 et ces derniers gagnèrent par 
8 à 1. Les équipes s’alignaient com­
me suit :

Y.M.C.A. VS Y.M.H.A.
Y.M.C.A. (8) Y.M.H.A. (2)

Sheppard Buts Gould
Goodfellow Défenses Goldstein 
Beid “ Benjamin
Waite Attaques Jasper
Johnson “ Rosenthal
Kenney •• Halpert

Le Comptoir Mobilier Franco-Canadien
117-119 RUE CRAIG OUEST

Fait des avances d’argent sur tous objets ou effets ayant 
une valeur commerciale et déposés à ses Bureaux.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour de Circuit, No 
22,315, T. N. Burt & Co Lted, de­
manderesse vs E. C. Girouard, défen­
deur. Le 27éme jour de décembre 
1912, à dix heures de l’avant-midi, 
au domicile du dit défendeur, au No 
1305 rue DeLorimier, en la Cité de 
Montréal, seront vendus par autorité 
de Justice les biens et effets du dit 
défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en piano, meubles et effets de 
ménage. Conditions : Argent comp­
tant. J. B. LAVERY, H.C.8. Mont­
réal, 16 décembre 1912.

NAUTIQUE VS. LAURENTIEN 
Nautique (1) Laurentien (8")

A. Balne Buts Arm.Gariêpy
Farmer Défenses McCarthy
Ross Attaques Rydberg
W. Walker " E. O’Brien

Arbitre — E. V. Vernot.

M.A.A.A. VS. M.S.C.
Les clubs M.A.A.A. et M.S.C. se 

rencontreront ce soir, aux Bains Lau- 
rentiens, pour le championnat senior. 
Une victoire de la M.A.A.A. lui as­
surerait le titre.

Lee Smith et Phil Skelton arbitre­
ront cette joute.

Au Maroc
Casablanca, Maroc, 17. — On an­

nonce de Marrakech l’arrivée dans 
cette ville du sultan Moulai Youssef, 
dont le voyage de Rabat à la capitale 
du Sud, n’a été contrarié par aucun 
incident fâcheux.

Le colonel Mangin a reçu le sultan 
aux portes de Marrakech.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour de Circuit, No 
22,315, T. N. Burt & Co Lted, de­
manderesse vs E. O. Girouard, défen 
deur. Le 27ëme jour de décembre 
1912 à onze heures de l’avant-midi, 
à la place d’affaires du dit défen­
deur, Chambre No 48, au numéro 
20 rue Saint-Jacques, en la Cité de 
Montréal, seront vendus par autorité 
de Justice les biens et effets du dit 
défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en clavigraphe et meubles 
d’office. Conditions : Argent comp­
tant. J. S. LAVERY,, H.C.S. Mont­
réal, 16 décembre 1912.

His Majesty’s Theatre
Compagnie d’Opéra de Montréal 
C® soir et samedi, à 8 heures, THAIS.—i

■* tiiddez, Conrad. Goddard, Ohoiseul. 
t à 8 heures, (Prix populaires).
.LA TOSCA.—Arasden. Cortada, Polèse.

Jeudi, à 8 heures, HERODIADB.—Amsden 
Laffitte, Riddez, Claessens, Goddard.

Vendredi à 8 heures, LA BOHEME.—Me­
ns, Cortada, Polèse.

CONCERT D’ORCHESTRE SAMEDI A 3 
p. m., Agide Jacchia, Directeur 

Pnx_ réguliers 50c à $3.00; mercredi 
soir 25c à $1.60; Concert, 25c à $1.00. On 
peut aussi retenir des sièges au magasin de 
musique do M. Archambault, 312 rue Sainte- 
Catherine-Est.

PROVINCE DE QUEBEC, District d 
Montréal. Cour Supérieur No 2751 

Edouard Roy, demandeur vs. Dam 
F. Miller, défenderesse. Le vingt-si: 
ième jour de décembre 1912 à di 
heures de l’avant-midi, au domicil 
de la dite défenderesse, au No 27 
rue Delanaudière, en la Cité de Moni 
réal, seront vendus par autorité d 
justice les bien et effets de la dit 
défenderesse saisis en cette causi 
consistant en meubles de ménage, et* 

Conditions: argent comptant.
L. E. COUTU, H.C.S.

| Montréal, 16 déc. 1912.

La population la ville a fait à 
Moulai Youssef un accueil enthou­
siaste.

Rabat, Maroc, 17. — Un médecin 
major des troupes d’occupation a été 
tué par une sentinelle, qui a cru avoir 
affaire à un malfaiteur marocain.

Un négociant français nommé Ca- 
vaignac, qui s’était aventuré seul sur 
le territoire des Zaers, a été assassi­
né par des rôdeurs appartenant à cet­
te tribu.

Tanger, Maroc, 17. — Le croiseur 
“Lavoisier”, détaché de la division na­
vale du Maroc, est parti pour Roche- 
fort.

PROVINCE DE QUEBEC, District di 
Montréal. Cour Supérieure No 2358 

The Consolidated Optical Co., deman 
deresse vs. Sam Housac, défendeur 
Le 26ièmc jour de décembre 1912 i 
dix heures de l’avant-midi, au domi 
cile du dit défendeur, au No 1209 ru* 
Clarke en la Cité de Montréal, seroir 
vendus par autorité de justice le* 
biens et effets du dit défendeur saisi: 
en cette cause, consistant en plan, 
et meubles de ménage. Conditions 
argent comptant.

JOSEPH ROY, H.C.S. 
Montréal, 17 décembre 1912.

’HWSK'-



LE DEVOlit, MONTREAL, MARDI, 17 DECEMBRE 1912 3VOL. III. — No. 'X7.

LA CONFERENCE 
DE LA PAIX

Les travaux de la conférence ne commence­
ront qu’aujourd’hui. — On croit que les 

alliés réclameront les quatre cinquiè­
mes du territoire qui était il y a 

quelques mois possédé par 
la Turquie d’Europe

I! se peut que les Etats-Unis soient priés d’intervenir 
comme puissance médiatrice

LES DEMANDES DE LA TURQUIE

médiateurs passible entre la Porte et 
les alliés balkaniques, on affirme ici 
que les autorités de Washington n'ont 
pas envisagé cette éventualité depuis 
le commencement de la guerre actuel­
le.

On est ici d'opinion que ni le se­
crétaire Knox ni le président Taft ne 
proposeront d’intervenir dans l’état 
actuel des choses, à moins que tou­
tes les parties intéressées dans les né­
gociations de Londres ne signifient 
clairement que les bons offices des 
Etats-Unis seraient acceptables.

Dans ces conditions, le président 
Taft se croirait obligé, aux termes 
de la convention de La Haye, de se 
rendre aux désirs des intéressés. 
Alors il enverrait h Londres un com­
missaire spécial de haut, rang, chargé 
de se renseigner sur les demandes fai­
tes des deux côtés et de s’efforcer de 
les amener à une entente.

AU GUI L’AN NEUF

Décorations Florales

Combat naval

Londres 17. — Les plénopotentiai- 
res de la paix se sont réunis aujour­
d’hui dans le palais St. James et ils 
se sont séparés de bonne heure, cet 
après-midi, sans être entrés dans le 
vif de la discussion.

Le trait saillant de la journée a 
été le discours de bienvenue de Sir 
Edward Grey, qui a été élu président 
honoraire de la conférence.

Les réponses faites par les chefs 
des diverses délégations ont montré 
le désir sincère de celles-ci d’accom- 
jdir l’objet de la conférence.

Tous les délégués ont applaudi le 
discours de Sir Edward Grey, qui, 
évidemment, comme sa déclaration à 
la Chambre des Communes, mercredi 
dernier, visait à l’impartialité.

Mais les délégués des Balkans ont 
semblé plus satisfaits de la substan­
ce du discours que les Turcs.

Dans ce passage : "De cette maniè­
re vous jetterez des fondations sur 
lesquelles, je l’espère, la sagesse bâ­
tira la prospérité morale, économique 
et nationale de vos pays respectifs," 
les délégués des Balkans ont cru voir 
une pleine allusion à leurs Etats qui 
se battent pour le principe de natio­
nalité et qui essaient de jeter les fon­
drions de leur prospérité morale et 
économique ; tandis que pour la Tur­
quie c’est une question de démolition 
générale.

Aussi, pensent-ils, le secrétaire an­
glais des affaires étrangères n’a pas 
pu s’empêcher,malgré tous ses efforts 
à l’impartialité, de montrer incons­
ciemment vers quel côté allaient 
toutes ses sympathies.

Dans sa réponse, le Dr Daneff, chef 
de la délégation bulgare, appuie par­
ticulièrement sur cette partie du dis­
cours de Sir Edward où il dit que 
c’est l’objet de la conférence “d’as- 
RiireP aux états des Balkans, si trou­
blés par le passé, une vie de tranquil­
lité et de progrès" ce que l’on con­
sidère comme signifiant sans le con­
cours de la Turquie. Parlant à la pre­
mière réunion de la conférence, le 
comte Devoinovitch a dit : "Aujour­
d’hui nous nous regardons simple­
ment dans les yeux”.

Le comte Devoinovicb est considéré 
comme un des plus capables des plé­
nipotentiaires. C’est un Dalmate et 
il fut autrefois professeur en Autri­
che. Plus tard il devint ministre de 
la justice du Monténégro et codifia la 
loi monténégrine. Mais l’administra­
tion de Vienne le considérant comme 

. anti-Autrichien obligea le roi Nico­
las à s’en débarrasser. Puis le roi 
Ferdinand de Bulgarie le prit comme 
tuteur de ses enfants ; mais là enco­
re Sofia fut trouvé en danger.

Le comte Devoinovitch était en lua 
lie lorsque la guerre se déclara, et 
c roi Nicolas le fit aussitôt deman- 
ler à Cettigné comme son secrétaire 
ipécial.

comprenant Samothrnce, Imbros, 
Sac tus, Lemnos et Mitylène, ainsi 
que celles occupées maintenant par 
l’Italie, parce qu’elles forment, partie 
de la Turquie d’Asie. En revanche, la 
Turquie s’engage à obtenir de l’An­
gleterre, de la Russie, de la France 
et de l’Italie, les ouatres puissances 
protégeant Plie de Crète, leur con­
sentement à ce que cette île soit an­
nexée à la, Grèce.

Médiation proposée
Comme on le voit, ces tei'mes don­

nent aux alliés les quatre-cinquièmes 
du territoire qui, il y a quelques 
semaines, formait la Turquie d’Euro­
pe. Mais malgré toutes ces conces­
sions, les termes des alliés diffèrent 
complètement de ceux des Turcs et 
l’on a bonne raison de croire qu'une 
entente sera extrêmement difficile. 
C’est pourquoi l’on a avancé l’idée de 
médiation, mais les délégués s’y op­
posent fortement, ajoutant que leur 
mission consiste à négocier la paix, 
sans même le pouvoir de la conclure. 
Car pour la conclure, ils doivent re­
cevoir l’autorisation de leurs gouver­
nements respectifs.

Les deux partis accepteraient peut- 
être l’Angleterre et la France comme 
médiatrices, mais ce choix pourrait 
faire ombrage à l’Allemagne et à 
l’Autriche.

On a fait remarquer que la seule 
grande puissance désintéressée et im­
partiale serait les Etats-Unis, et 
qu’on en viendrait à une médiation 
si l’on pouvait rendre possible une 
intervention semblable à celle de 
1905, qui amena la conférence de 
Portsmouth et la conclusion de la 
paix entre la Russie et le Japon.

Une intervention non officielle des 
Etats-Unis eut un résultat bienfai­
sant sur la guerre italo-turque, en 
juin dernier, lorsque l’ambassadeur 
américain à Rome, Thomas J. 
O’Brien, après une entrevue avec le 
premier ministre d’Ttalie, notifia 
l’ambassadeur de Constantinople, W. 
W. Rockhill, des conditions de paix 
proposées par l’Italie et qui étaient 
exactement celles renfermées dans le 
traité de Lausanne.

L’ambassadeur Rockhill parvint à 
convaincre la Porte de l’inutilité de 
résister plus longtemps et l’avisa 
d’en venir au plus vite à une entente 
avec l’Italie. Leg négociations, par 
J'eutrerotse des ambassadeurs O’Brien 
et Rockhill, allèrent si loin que le 8 
octobre, le président Taft câbla à 
Rome, chargeant l’ambassadeur d'of­
frir lcr bons offices des Etats-Unis 
pour le régie:-’,, .0 de la guerre.

Mais le •rein',er ministre Giolitti 
répondit que, bien qu'appréciant cet 
acte d’amitié, il regrettait de ne pou­
voir accepter, parce que la paix avait 
été virtuellement conclue.

Londres, 17. — Les flottes grecque 
| et turque ont engagé le combat hier 
! entre les Dardanelles et Pile Imbros. 
j L’engagement a duré une heure et de- 
i mie et les dommages sont probléma- 
| tiques.

Les rapports officiels des comman­
dants turcs et grecs montrent que tes 
navires turcs ont quitté les Darda­
nelles à 8 heures 20 hier matin. La 
bataille a commencé à 9 heures 25, 
mais on ne sait quels sont les vais­
seaux qui y ont pris part.

Après une forte canonnade,les Turcs | 
qui étaient demeurés sous la protec- I 
tion des forts, se sont retirés en de- j 
dans des Dardanelles.

Les Turcs disent qu’ils ont réduit | 
au silence les canons du croiseur grec j 
Georgica-Averoff, mais le rapport du j 
commandant grec, montre que cinq 
hommes seulement furent blessés.

Athènes, 17. — Le capitaine d’un 
paquebot russe qui a été témoin de 
l'engagement entre les navires de 
guerre grecs et turcs rapporte que | 
deux navires turcs ont. été sérieuse- j 
ment endommagés par les obus grecs, i
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Départ. 24 et 25 décembre.
Limite de retour, 26 décembre.
Départ, 31 décembre et 1er janvier.
Limite de retour, 2 janvier, 1913.

BILLET SIMPLE DE PREMIERE 
ET UN TIERS

pour aller et retour 
Départ, 21 décembre au 1er janvier. 
Limite de retour, 3 janvier 1913.
Villo de Québçq, Nouveau Brunswick ®t 

l’Est.

BILLET SIMPLE DE PREMIERE 
CLASSE

pour aller et retour 
Départ, du 21 décembre au 1er janvier. 
Limite de retour, 3 janvier, 1913.
21 et 23 décembre, train de 8.45 a. mM di* 

rectemeut à Nominiugue.

SPECIAL POUR STEAMER
Départ de la gare Windsor h 8.15 p.tn., 

jeudi, 19 décembre. faisant raccordement 
avec R. M. S., Virginian. Wagons-lits, re»* 
taurants et de 1ère classe. Directement au 
quai du navire.

BUREAU DES BILLETS 
141-143 rue Saint-Jacques. Tél. Main 8135, 

ou gares Place Viger rt Windsor

GRAND TRUNK"«tTm

Accusations insignifiantes
Vienne, 17.— Le rapport officiel du 

délégué spécial Edi, chargé d’une en­
quête sur les mauvais traitements 
infligés par les Serbes au consul au­
trichien Prechaska, à Prisrend, dé­
clare que ces accusations sont sans 
importance et ne peuvent amener au­
cune friction entre la Serbie et l’Au­
triche. Cela met fin à la tension 
qui existait entre les deux pays.Tou­
tefois, le délégué Edi constate qu’en 
Plusieurs cas les officiers de l’armée 
serbe nm eu, vis-à-vis du consul au­
trichien. une attitude incorrecte, d’a­
près le protocole international. Le 
gouvernement serbe informé de ce 
manque d’égards, a été requis 
donner satisfaction à l’Autriche.

de

Conditions de la Turquie
Les termes formulés par la Turquie 

snt été tenus secrets, mais on a 
bonne raison de croire qu’ils com- 
nrennent la renonciation, par les 
.leux parties, â toute transaction 
d’argent, sous forme d’indemnité ou 
autrement, excepté l’acception par les 
Etats des Balkans d’une partie de la 
dette publique ottomane, proportion­
née aux nouveaux territoires acquis 
par eux.

Les termes pourvoient aussi à l’é­
tablissement d’un représentant du 
Sultan (ians les territoires passant 
aux alliés, et où des cours seront éta­
blies pour les sujets ottomans. La 
rivière de Maritza devra marquer la 
frontière turco-bulgare au sud d’An- 
drinople, tandis que tout le territoi­
re à l’ouest de Maritza jusqu’à la ri­
vière Sruma, ira à la Bulgarie qui se 
trouvera ainsi avoir le port de 
Kavala

De plus, la Turquie demandera que 
Salonique, pour la possession de la­
quelle une forte dispute s’est élevée 
entre les Grecs et les Bulgares, de­
meure à la Turquie et forme ainsi, 
avec Monastir et Scutari, le territoi­
re ottoman autour de l’Albanie.

La Serbie aura Uskub, Pristina,
Mitrovitz et une partie du Sanjak de 
Novibazar, l’autre îpartie allant
au Monténégro. ,

A la Bulgarie sera concédée Plie de! Washington, 17 -- Au sujet de la 
Thasos, mais la Turquie veut garder | nouvelle venue de Londres que les1 
la possession des îles de la mer Egée, ' Etats-Unis sont considérés comme

La conférence des ambassa­
deurs

La conférence des ambassadeurs qui 
commencera demain est appelée dans 
les cercles diplomatiques "the clear­
ing house", parce que l’on s’attend 
au règlement de plusieurs questions 
soulevées par la guerre des Balkans.

La Russie et l’Autriche sont les 
plus directement intéressées et leur 
action sera d’une importance vitale, 
car l’on dit que l’ambassadeur autri­
chien, en Grande Bretagne, est reve­
nu de Vienne, apportant une alter­
native de paix ou de guerre.

Il semble à l’Autriche qu’elle doi-1 
ve protéger son propre prestige et ses | 
intérêts généraux dans les Balkans. 
Ceux qui parlent en faveur de l’Au­
triche disent qu’elle a usé, à venir 
jusqu’ici, d’une grande condescendan­
ce en ne s’objectant pas aux change­
ments dans la péninsule des Balkans, ; 
mais qu’elle ne pourra pas souffrir 
les changements de l’Adriatique, par 
ce que cela causerait un malaise gê 
nêral. parmi les Slaves hongrois 
sont, en Autriche, au nombre de 26,- 
000,000, et dont la loyauté à la mo­
narchie de Hapsbourg est loin d’être 
exemplaire.

Emeutes en Bohême
Vienne, 17.— Des émeutes sérieuses 

ont eu lieu depuis deux jours à Pil- 
sen et à Koeniggratz, en Bohême, à 
l’occasion du départ de détachements 
militaires pour les villes,

La populace furieuse a obstrué les 
rues pour empêcher les traupes de 
faire l’exercice et elle a lapidé les 
officiers. Les émeutiers ne se sont 
dispersés qu’après avoir été chargés 
à la baïonnette.

Plusieurs personnes ont été bles­
sées des deux côtés

Mobilisation en Autriche
Londres, 17.— Le correspondant du 

"Daily Mail" à Vienne dit que les 
mesures militaires sur la, frontière 
sud ont augmenté en intensité de­
puis les récents changements faits 
dans l’état major autrichien.

Une dépêche de Trieste au même 
journal dit que 20,000 hommes sont 
attendus en cette ville pour être 
transportés par mer en Dalmatie et 
en Bosnie.

Ponr hâter les négociations
Londres, 17.— Le correspondant du 

"Daily Mail ” à Belgrade dit : "Je 
suis informé de source autorisée que 
dans le but de hâter les négociations 
et de prouver sa confiance en l'es­
prit de justice des puissances, la 
Serbie consent à évacuer Durazzo à 
condition que l’Angleterre occupe le 
port jusqu’à ce que le sort de l’Al­
banie ait été définitivement réglé.

M. Asquith fait 
un grand éloge 
deWhitelawReid

courtes ! faits
DEPECHES

Un monument à
Louis Hébert

L’Onde Sam médiateur

L'idée d’ériger un monument à Louis 
Hébert, le premier colon canadien, fait 
son chemin. Déjà plusieurs descendants 
de ce premier colon ont envoyé leur 
adhésion à ce projet patriotique. Les 
C’ouilliu'd, Fournier, Angus, Taché, 
Boucher, Taschereau et ceux de leurs 
alliés qui n'ont pas encore fait con­
naître leur intention de participer à cc 
projet sont priés d’entrer en commu­
nication avec M. l’abbé A. Gouillard 
Desprès, dTberville, lequel, en temps 

| voulu, s’adjoindra au comité de Qué- 
i bec. Lu cérémonie du dévoilement de cc 

^ 1 i monument donnera lieu à une bi lle fête 
de famille. Qu’on se hâte, et qu'on sa 
le dise, afin d’assurer le succès do cotte 
œuvre de reconnaissance due au pre­
mier défricheur de notre patrie.

(Communiqué).

LE PREMIER-MINISTRE DE LA
GRANDE-BRETAGNE DECLA­
RE QUE WHITELAW RE11) RE­
UNISSAIT LES QUALITES DU
GRAND DIPLOMATE. — SERVI­
CE FUNEBRE A WESTMINSTER

Londres, 16. — Le premier minis­
tre Asquith, à la Chambre, au­
jourd’hui, a prononcé quelques paro­
les pour exprimer le regret sincère 
de la nation anglaise, au sujet de la 
mort de l’ambassadeur Reid.

“L’ambassadeur américain en Gran­
de-Bretagne, a-t-il dit, occupe une po­
sition indépendante des fonctions di­
plomatiques d’une puissance exté­
rieure.

“Nous le regardons comme un pa­
rent. Il est un hôte honoré, sorti de 
notre race, parlant notre langue, par­
tageant nos plus chères traditions et 
participant, lorsqu’il vient ici, à nos 
fêtes et célébrations familiales.

“Ce poste a été occupé par une lon­
gue succession d’hommes distingués, 
mais je n’exagère pas lorsque je dis 
qu’aucun n’entra autant dans l’esprit 
de sa position que M. Whitelaw Reid.

“Il apporta, dans l’accomplissement 
des devoirs de sa chai'ge, l’expérience 
d’un vétéran des affaires publiques, la 
connaissance d’un homme d’une haute 
culture intellectuelle et le don d’une 
nature générale et généreuse.

“C’était un hôte connaissant les di­
vers côté de la vie anglaise, un hom­
me toujours ouvert avec le plus tendre 
des coeurs.

“Nous nous proposons de suggérer 
au gouvernement des Etats-Unis, 
qu’un navire de guerre de Sa Majesté 
transporte le corps de l’ancien ambas­
sadeur dans son pays d’origine.

“Je suis certain- d’interpréter le 
sentiment de toute la Chambre, lors- 

1 que j’offre à la famille de l’ancien am­
bassadeur, au président et au peuple 
des Etats-Unis, toute notre sympa- 

l thie pour la mort d’un grand Améri­
cain qui n’était pas moins chez lui, 
parmi nous, et que nous avions l’ha­
bitude de regarder comme l’un des 
nôtres.”

SERVICE FUNEBRE

Londres, 16. — A la demande du 
roi, un service funèbre sera chanté, 
dans Tabbaye de Westminster, en mé­
moire de feu l’ambassadeur White­
law Reid, décédé dimanche.

Mme Reid tout en appréciant l’hon­
neur 'qui lui est fait par la mise à sa 
disposition d’un navire de guerre pré­
férerait que les restes mortels de son 
époux fussent transportés aux Etats- 
Unis sur un simple paquebot.

CHIMISTE-EN-CHEF DES 
ETATS-UNIS.
Washington, 16. — Le président 

Taft a aujourd’hui nommé le Dr Cari 
Alsberg, chef du bureau des chimis­
tes au département de l’Agriculture. 
Il succède au Dr Harvey Wiley.

Le Dr Alsberg jouit d’une réputa­
tion internationale comme autorité en 
matière de chimie.
POUR LE MEURTRE D’UN 

ENFANT.
Buffalo, N. Y., 16. — Le procès de 

J. Frank Hickey, accusé d’avoir as­
sassiné Joseph Joseph, le jeune en­
fant de George Joseph, demeurant à 
Lakawanna, est commencé, aujour­
d’hui, devant le juge Charles H. 
Brown, de la Cour Suprême.

La défense plaidera la folie, pour 
sauver Hickey de la chaise électrique. 
HOTEL INCENDIE

Antlers, Sask., 16. — L’hôtel Ant­
lers a été totalement détruit par le 
feu de bonne heure ce matin et le 
nommé F. R. Brown a été brûlé à 
mort. Le feu se répandit rapidement 
après l’explosion et tous les occu­
pants durent se sauver en robes de 
nuit, par les appareils de sauvetage. 
SAINS ET SAUFS

New-York, 16. — Le steamer “Im­
pose” et la barge “Hamant”, de la 
flotte de la compagnie Standard Oil 
qu’on croyait perdus dans le golfe du 
Mexique, avec les 36 hommes de leurs 
équipages, sont arrivés sains et saufs 
à Galveston, Texas, selon une dépê­
che venue par la Standard Oil au­
jourd’hui. On avait craint d’abord que 
les bateaux n’eussent sombré au cours 
d’une tempête qui se déclara dans le 
golfe, jeudi dernier.

Montréal

—Pauvre carte, dit l’un, comment 
sera-t-elle à. la fin de la guerre ?

—Hélas ! soupire l’autre, elle aura, 
sûrement quelques taches de...Grèce!

Prisonniers graciés
Little Rock, Ark., 16. — Le gouver­

neur Georges-W. Donoghey a, aujour­
d’hui, accordé leur grâce à 360 prison­
niers. C’est, déclare-t-il, pour protes­
ter contre le système de louage des 
prisonniers en vogue dans l’Arkansas. 
Il blâme les magistrats qui imposent 
de fortes pénalité pour de légères of­
fenses.

Quelques-uns des prisonniers gra 
ciês subissaient une détention de quin­
ze ans.

Le gouverneur affirme que les abus 
des juges de paix dans certaines villes 
stupéfient ceux qui étudient leurs ju 
gements.

Le procès des
dynamifards

L'audition des témoins louche à sa 
fin. — Trente des accusés ont été 
entendus jusqu’ici.

NOS IMMIGRANTS.
Charles Scamp, arrivé tout récem­

ment de Londres, et qui a été arrêté 
trois fois la semaine dernière par les 
agents de police du square Chaboillez, 
est mort hier à l’Hôpital Général.

Il était atteint de delirium tremens.

PETER SATUSKI.
Peter Satuski, le jeune Polonais qui 

a tiré deux balles d’un revolver calibre 
44 dans la figure de Harry Franklin, 
12 ans, est encore introuvable.

ACCIDENT D’ARME A FEU.
Edouard Decelles, 14 ans, 9 rue 

Frontenac, s’est tiré accidentellement 
une balle dans la tête en jouant avec 
un revolver, appartenant à son ami, 
Alphonse Poirier, domicilié à 1498 On­
tario-Est.

Le jeune homme a été transporté à 
l’hôpital Notre-Dame. Son état est 
grave.

ENSEVELI VIVANT.
Thomas Wallace, terrassier, 30 ans, 

a été enseveli vivant sous deux char 
retés de terre et n’a eu la vie sauve 
que grâce à la prompte intervention de 
ses camarades de travail. 11 a été 
transporté à l’Hôpital Victoria, souf­
frant de lésions internes.

FRACTURE DU CRANE.
Arthur Rose a glissé, en grimpant 

les marches de l’escalier extérieur de 
sa maison de pension, hier soir, et s’est 
fracturé le crâne. On dit à l’hôpital 
Victoria que son état est très grave.
ACCIDENT AUX USINES ANGUS

Antonio Nicola a été renversé hier 
matin par un wagon qui sortait à re­
culons d’un hangar et grièvement bles­
sé à la tête.

LA VARIOLE.
Depuis jeudi dernier, on n’a pas eu 

un seul nouveau malade à l’hôpital 
des varioleux. La semaine dernière on 
a rapporté huit nouveaux cas de di­
manche à jeudi. Il y a eu 69 déclara­
tions de cas de rougeole, cc qui est 
une diminution sur les chiffres de la 
semaine précédente.

MONTREAL et TORONTO
9.00 a.m. 9.40 a.m. 7.30 p.m. 10 30 p.tn

Wagons-salon. leatkurant et bibliothèque 
sur les trains de jour: wagons lits Pullman, 
éclairés à l'électricité, sur les trains de nuit. 

LA SEULE BOUTE A VOIE DOUBLE

L’INTERNATIONAL LIMITED”
LE TRAIN PAR EXCELLENCE DU CANADA

Quitte Montréal pour Toronto et Chicige 
à 9,00 a. m., tous les jours.

EQUIPEMENT SUPERIEUR

FETES DE NOEL ET DU JOUR 
DE L’AN

DES BILLETS D’ALLER ET RETOUR 
seront vendus entre toutes les stations au Ca­
nada: aussi Massena Springs, Rouses Point, 
N. Y..; Swanton, Island Pond, Vt.,; et les sta 
lions intermédiaires, au taux de

UN BILLET SIMPLE DE PREMIERE 
CLASSE

Départ, 24 et 25 décembre; limite de re­
tour, 26 décembre. Aussi départ, 31 décem­
bre, 1er janvier; limite de retour, 2 janvier.
BILLETS SIMPLE DE PREMIERE CLASSE 

ET UN TIERS
Départ, 21 décembre, au 1er janvier; limi­

te de retour, 0 janvier.

MONTREAL-ALBANY-NEW-YORK
Quitte Montréal, 8.45 a.m., 3.00 p.m.
Arrive Albany, 4.20 p.m., 11.25 p.m.
Arrive New-York, 8.33 p.m.
Quitte Montréal, 7.25 p.m., 8.10 p.m. 
Arrive Albany. 3.40 a.m., 3.40 a.m.
Arrive New-York, ..................  7.26 a.m.
Train de 3.00 p.m., tous les jours excepté 

le dimanche; autres trains, tous les jours.
Wagons-salon et buffet sur les trains de 

jours. Wagons lits Pullman éclairés à l’élec­
tricité sur les trains de nuit.

BUREAU DES BILLETS DE LA VILLE: 
122 rue Saint-Jacques. Tél. Main 6905 ou 
gare Bonaventure.

Indianapolis, 17. — Le procès des 
41 dynamifards, que le gouvernement 
prit une année à préparer et qui dure 
depuis trois mois touche à sa fin.

Jusqu’ici trente et un des accusés 
ont rendu leur témoignage et tous, 
malgré la preuve, ont nié avoir ja­
mais transporté des explosifs, d’une 
manière illégale.

Le juge présidant, Albert B. An­
derson, a déclaré qu’il voulait termi- 
ner cette cause, le plus vite possible, 
et il est probable que la cour conti­
nuera à siéger le jour de Noël.

Le principal témoignage aujour­
d’hui, a été rendu par Richard H. 
Houlihan, ancien secrétaire financier 
de l'union des “Ironworkers”, qui a 
déclaré avoir versé, au nom de celle- 
ci, 25 dollars par semaine, à Mme 
Ortie B. McManigal, après l’empri­
sonnement de son mari, à Los Ange­
les.

Le district attorney Miller a alors 
demandé à Houlihan qui avait envoyé 
Mme McManigal à Los Angeles, pour 
induire son mari à ne pas témoigner 
contre les frères McNamara.

“Je ne sais pas qui fit cela, répondit 
Houlihan. Ce n’est pas l’union qui 
paye les dépenses de Mme McMani­
gal. Nous voulions simplement faire 
un acte de charité en lui donnant de 
l’argent, vu le mauvais état de sa 
santé.”

Au Conseil de
Westmount

(ie.GènémieTransatlantique
LIGNE POSTALE FRANÇAISE 

NKW-YORK, HAVRE, TARIS 
Departs tous iss jeudis à 10 heures a. m., 

La Provcare 20 Déc. La Provence 16 Janv.
T.a Touraine 2 Janv. La Lorraine 28 Janv.
3.a Savoie 9 Janv La Savoie 30 Janv.

DEPARTS SUPPLEMENTAIRES 
Tous les samedis i 3 heures P. M. 

Paquebots no transportant qu’une seul# 
classe de passagers de cabine.
Niagara 28 décembre Rochambeau 11 Janv.

D’HALIFAX A NEW-YORK
Caroline.....................................1er Janv. A midi

Pour pacages, s'adresser à GENIN, TRU­
DEAU ET CJE Ltéc,, agents généraux pour 
le Canada, 22 Notre-Dame-Ouest, ou au* 
agents suivants : Houe et Rivet, 9 Boulevard 
St-Laurent; W. H. Henry, Imperial Bani 
Bidg., ; Thos. Cook & Son, 530 rue Ste-Cs- 
therine-Ouest. Agent pour le fret: Jamel 
Thum. 118 rue, Notre-Dame-Ouest, Montréal.

L’échevin McBride veut obliger l’ingé­
nieur de la Ville à démissionner.

Le conseil municipal de Westmount 
a siégé à huis clos pendant deux heu­
res et demie, hier soir, et n’a voulu 
faire ensuite aucun communiqué à la 
presse. A la séance publique qui sui­
vit, l’échevin McBride donna avis qu’il 
demandera, à la prochaine séance, que 
l’ingénieur de la Ville soit prié de don­
ner sa démission.

L’échevin McBride a aussi déclaré 
que le maire et l’échevin Sherrard doi­
vent des taxes à la Ville et il a deman­
dé si, selon la charte, ils sont passi­
bles d’une amende de $100 pour cha­
que vote donné depuis le 1er novembre.

L’échevin Sherrard a répondu que 
les taxes qu’on lui réclame sont pour 
une propriété qui ne lui appartient 
plus depuis trois ans et qu’il a trans­
mis les comptes au propriétaire ac 
tuel; c’est par erreur que l’inscription 
n’a pas été corrigée dans les livres de 
la Ville.

L’échevin Hyde a expliqué que le 
maire n’est pas propriétaire de l’im­
meuble imposé et qu’il ne le tient 
qu’en fidéi-commis.

Le sort de deux
aviateurs

Los Angeles, 17. — On croit qua 
Horace Kearney et Chester Lawrence 
se sont noyés en traversant en hydro­
plane de Los Angeles à San Francis­
co. Kearney est une jeune aviateur 
de Kansas City, et Lawrence, un jour­
naliste de Los Angeles.

Tard, avant-hier, on a retrouvé dans 
l’Océan Pacifique une partie de l’aéro­
plane qui flottait au gré des flots. On 
a cherché, trente heures durant, les 
deux malheureux jeunes gens. Les 
tentatives furent vaines. L’un des 
chercheurs, Glenn H. Martin, a failli 
périr au large de Point Mugu. Martin 
est lui-même aviateur. Il essayait,avec 
Frank S. Garbutt de retrouver les in­
fortunés disparus. Mal lui en prit. Sa 
machine, qu’il avait dû descendre à la 
mer pour prendre de la gazoline d’un 
yacht qui suivait, refusa de remonter 
et chavira. L’équipage du yacht sau­
va les deux hommes. Quant à la ma­
chine, elle fut remorquée jusqu’à San 
Pedro.

(-UNION

13

______ 1' ' -N

Feuilleton LES JUSTES
du pat CHAMPOL

* Devoir n
1...... _

Reproduction autorisée par les journaux 
ayant un traité avec la Société 

de* Gens de Lettres.

IL. -
15

(Suite')

— Spandtn serail-il un héros.’ 
demanda Hubert an prince Salia- 
koff

Familiarise 'depuis deux mois 
avec le ValcTicn nouvelle manière, 
un Val cri en assagi, refroidi, raidi, 
il croyait voir 'dans la réserve 
même où sc tenait son ami a 1 en­
droit de Spanden une sorte de cor­
respondance avec ses propres sen- 
timenls, cl, en le rncltanl au pied 
du mur, il s'attendait a un silence 
où à des- sous-ciitendus également 
faciles à inte: prêter.

Bien de loue cela: à peine une 
légère antipathie nationale dans 'a 
-réponse du prince.

— Spanden a adopte la profes­
sion de héros, comme tous le ■ Polo­
nais qui ne sc foui pas brigands;

cl, même à noire époque ,il Irouve, 
paraît-il, moyen de l’exercer. Tout 
enfant, il s'est batlu en Serbie pour 
Batfenberg, puis au Paraguay pour 
je ne sais qui, et encore en Crète.

— Exploits authentiques?
— Tout porte à le eroire. Le bn- 

ioi_ a du resle de qui tenir. Son 
père, son grand-père, étaient des 
insurgés fameux.

— Authentiques aussi les Span- 
c’en, alors?

— Comment ne le seraient-ils 
pas? Ma tante est Varsovienne, el 
elle connaît trop bien son livre d’or 
polonais pour qu’on puisse y ajou­
ter des pages.

Cc raisonnement inattaquable 
avait dû réfuter déjà certains dou- 
1,“? conçus par le prince lui-même, 
cl, comme lui, Hubert n’eut qu’à 
s’incliner.

— N’empêche, se dit-il, en s'atta­
blant pensif à côté de Spanden, que 
pour un homme qui ne mangerait 
pas même un goujon, ce Polonais 
a trop de dents!

Puis i! cessa de songer aux lents 
de Spanden comme à ta tache rou­
ge de la joue de Mme de So y s: cl 
et à l'effet singulier et piquant a.t- 
,uel Livia parvenait avec son type 

de gitane et ses amours de saltim­
banque.

Une ‘.seule figure absorbait pour 
lu', toutes les outres.

Jamais encore il n’avait vu sa 
i'erite Yvonne si en beauté, si en 
gjic-té que ce soir-là.

— C’esl que tout aujourd'hui j’ai 
été heureuse à cause de vous, dit- 
elle, résumant d’un mol la situation, 
quand, après le dîner, la princesse 
leur eut ménagé un tête-à-tête dans 
!u galerie. Et, si tous le vouliez, je 
serais encore plus heureuse, com­
plètement heureuse...

Sûre qu’il voudrait, elle s'illumi­
nait déjà. Depuis qu’il lui avait 
fait predre son effarouchement 
d’opprimée, elle prenait de gentil­
les allures conquérantes, une grâce 
fine et charmeuse. Chez son fiancé, 
avec l'amour nouveau, elle trou­
vait un peu de cette indulgente 
tendresse paternelle qui lui avait 
manqué de si bonne heure, et, sans 
scrupule, elle usait de tout.

— Voyons, qu’y a-t-il encore? 
1 demanda Hubert prenant dans les

siennes la petite main devenue 
froide d’émotion.

— Mon ami... c’est Charlotte... 
‘Est-ce ([lie vous avez pensé à Char­
lotte?. ..

Il y avait pensé, attendant tous 
ces derniers jours la requête qu’il 
voyail poindre, et on avait bien 
fait de le laisser attendre, car scs 
dispositions ne s’en irouvaient que 
meilleures.

Considérée d’abord comme un 
simple obstacle, Charlotte s’étaii 
fait apprécier peu à peu. Au cours 
des négociations matrimoniales, 
Hubert lui avait reconnu beaucoup 
de taei, de délicatesse, d’intelli­
gence, et il s'intéressait davantage 
à scs malheurs depuis qu’il sc 
voyait assuré de n’en subir, per­
sonnellement, aucun contre-coup.

Néanmoins, auprès d’elle, il con- 
iinuait à rerisentir une gêne indé­
finissable, — cette même gêne qu’il 
croyait surprendre chez elle aussi, 
cachée sous une aisance apparent, 
— et il ne pouvait non plus s’em­
pêcher de l'observer de près, com­
me si le passé, pour innocente 
qu’elle en fût, l’eût rendue vague­
ment suspecte.

C’étail un reste des préventions 
de Mme Guidai, ou tout bonnement 
dots préventions du monde, naturel­
lement porté à donner raison au 
destin comme au plus fort, et à sup 
poser que les victimes de certains 
accidents extraordinaire* doivent 
être pour quelque chose dans la ca­

tastrophe.
Le bon sens el le bon coeur 

d’Hubert luttaient contre cette mé­
fiance sans fondement, et ce soir- 
là, sous l’influence bénigne des 
myosotis, de l’amour et du milieu, 
il acheva d’en triompher.

— Que dois-je donc penser au 
sujet de Charlotte? demanda-t-il 
d’un air encourageant.

Doucement, Yvonne débita son 
petit plaidoyer. Charlotte était 
plus qu’une soeur pour elle: une 
vraie mère qui l’avait aimée, élevée 
qui lui tenait lieu de tout, depuis 
neuf ans qu’elles élaient orpheli­
nes. Et Charlotte aussi n’avait 
qu’elle au monde.

Etait-il possible d’abandonner 
Charlotte, déjà si malheureuse! de 
la laisser tout à fait seule!

Egoïstement parlant, même, pour- 
rait-on jouir d’un bonheur acquis 
au prix d’une telle ingratitude! Il 
faudrait avoir des regrets tout le 
jour, des remords toute la nuit! 
Hubert lui-même ne voudrait plus 
aimer une femme sans coeur et dé­
naturée. ..

Enfin, le tableau fut si lamenta­
ble qu’une averse de larmes vint le 
noyer.

— Mais, le moyen de lout conci­
lier? reprit Hubert, d’un mot fer­
mant l’écluse.

Le moyen élait bien simple!...
A Paris, il fait si froid! (ici une 

petite toux) ; Hubert se trouvait 
très bien à Nice; on y avait sa mai­

son, où il se plaisait beaucoup, il 
l’avait dit! Pourquoi ne pas con­
tinuer à y passer les hivers, â vi­
vre ensemble, tous les trois? Char­
lotte avait un caractère d’ange! 
Impossible de ne pas s'entendre 
avec elle! A si peu de frais on la 
rendrait heureuse! et Yvonne serait 
si heureuse aussi !

Tout ce bonheur paisible rayon­
nait déjà dans les yeux purs de la 
petite fiancée, et Hubert se laissait 
séduire. Un brave homme cons­
tate avec plaisir que la femme qu’il 
épouse est susceptible d’affection 
et de fidélité; et, surtout s’il ap­
proche de quarante ans, il aime 
mieux lui voir ambitionner les 
joies de famille que les succès 
mondains.

— Voulez-vous me permettre de 
vous répondre par un vers arabe? 
proposa-t-il galamment.

— Arabe ou non, pourvu qu’il 
rime...

— Je crois qu’il rimera: “Où la 
main qu’on aime plante la tente, là 
sont les plus douces fontaines.” 
Donc nous restons ici. Et j’ajoute 
que, n'ayant jamais eu de ‘ioeur, je 
suis bien aise que ma petite Yvon­
ne m’en donne une.

— Je vous remercie, dit-elle, les 
larmes aux yeux.

11 eut conscience d’avoir été gé­
néreux, généreux même jusqu'à 
l'imprudence. Raison de plus si, 
dans l’avenir, la concession qu’il 
venait de se laisser arraebuw

vait lui coûter quelques regrets, 
pour en tirer actuellement tout le 
profit possible.

Après le baiser d’Yvonne, il alla 
chercher l’approbation de la prin­
cesse.

Sa froideur le désappointa.
— Vous ne pouviez songer à sé­

parer Yvonne de sa soeur, se bor­
na-t-elle à dire.

— Pourtant, madame, il est de 
règle de ne pas mettre un tiers 
dans son ménage...

Elle eut un de ees éclats juvé­
niles d’indignation sans amertume 
et de colère sans fiel qu’Hubert 
aimait à provoquer.

— Allons, encore un axiome, un 
de ces malheureux axiomes aux­
quels on doit la bonne moitié des 
absurdités qui se commettent cha­
que jour. Suffit-il donc qu’une 
formule paraisse spirituelle ou 
profonde pour qu’on l’adopte à 
tort et à travers? Celte manière 
de s’approprier les idées toutes 
failis me rappelle toujours la ma­
nie de ma vieille cousine, la com­
tesse Koubareff, (pii ne pouvait 
voir un joli vêtement à un étalage 
sans se le mettre sur le dos. Trop 
long, trop court, trop étroit, tant 
pis! Elle achetait les modèles des 
meilleurs couturiers de Paris, el 
r’étail la femme la plus mal ha­
billée de Moscou!

JA «ulnroj
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TEMPERATURE
Bulletin d’après le thermo­

mètre de Hear & Harrison, 10- 
12 rue Notre-Dame-Est. R. de 
Mesle, gérant.

Aujourd’hui maximum ... 10 
Même date l’an dernier ... 35 
Aujourd’hui minimum .. .7 
Même date l’an dernier .. 27

BAROMETRE
8 heures matin .. .. .. 30.18
11 heures matin............30.16
Midi....................................30.14

DEMAIN
BEAU ET FROID.

Toronto, 17. — Le temps est 
très mauvais dans les Provin­
ces Maritimes et Terreneuve. 
11 vente, il pleut et il neige à 
la fois. Dans l’Ouest, il fait 
modérément froid mais dans 
l’Est d’Ontario le temps est 
beaucoup plus froid.

Lady Aberdeen et les 
oeuvres antituberculeuses

(Serrice particulier)
New-York, 17. — Un câblogram­

me reçu de Dublin dit: “Lady A- 
berdeen a hier remis à la municipa- 

; lité de Dublin, conformément à 
l’Acte des Assurances, la garde du 
dispensaire antituberculeux Peter 
(iollier, situé dans le quartier le 
plus pauvre de cette ville.

Robert .1. Collier, de New-York, 
désirant perpétuer à Dublin la mé­
moire de son père, mit à la dispo- 
tilion de Lady Aberdeen les fonds 
nécessaires à l’érection et à l’amé­
nagement de l'institution. Pendant 
l'année, le nombre des patients a 
atteint 1.176. Lady Aberdeen en re­
mettant le dispensaire à la ville, ex­
prima sa reconnaissance à M. Col­
lier et fit l’éloge de sa grande cha­
rité.

“Sir William Thomson déclara 
«pie depuis l’ouverture de la mai­
son, la mortalité causée par la tu­
berculose avait considérablement 
diminue en Irlande.”

Le gouvernenr
Aram J. Pothier

Whitinsville, 16. — M. Aram J. 
Pothier, gouverneur du Rhode-ls- 
land, était, samedi soir, l'hôte 
d’honneur de la Cour Laval, No 14 
de l’Ordre des Forestiers Franco- 
Américains, à l’occasion d’un 
grand banquet qui fut donné dans 
la salle des Odd Fellows, rue Col­
lage.

Près de deux cents personnes 
étaient présentes.

Les principaux orateurs de la 
soirée furent MM. le gouverneur 
Pothier, Owen Hamblin, les abbés 
Powers, Phelan, Trottier, Murphy, 
Dr Bouvier et Arthur Saint-André.

La malle de Noel à Chicago

(Service particulier)
Chicago, 17. — Les cadeaux que 

les habitants de notre ville en­
voient en Europe sont de beaucoup 
plus nombreux cette année que les 
années passés, disent les autorités 
postales. Quoique le temps des en­
vois européens soit presque termi­
né, les colis postaux sont encore 
Irès nombreux, à destination des 
vieux pays.

Le télégraphe sans
fil au Canada

(Service particulier)
Çarjiia, Ontario, 17. — On vient 

de construire à Sarnia un poste de 
lélégraphie sans fils qui enverra 
des communications à 500 milles 
de distance. Deux générateurs don­
neront 50,000 volts.

Cadeau de Noel des 
employés de tramways

de New-York
(Service particulier)

New-York, 17. — Les employés 
des compagnies de tramways rece­
vront pour cadeau de Noël les re­
cettes des compagnies de tramways 
de Newr-York, le 25 décembre. Tous 
ceux qui sont à l’emploi de la com­
pagnie depuis un an et qui gagnent 
moins de 825 la semaine, auront 
part à la distribution. Us recevront 
chacun $5.00 en or.

La neige dans le Minnesota

(Service particulier)
Duluth, Minn., 17. — Duluth et 

ses environs sont recouverts d’une 
couche de neige dont l’épaisseur 
varie de un à cinq pieds. C’est la 
plus forte tempête depuis dix ans. 
La température n'est pas très bas­
se, cependant. La neige continue 
toujours de tomber et l’on ne sait 
quand le vent cessera de souffler.

Nos échevins
se défendent

ILS DECIDENT DE PRIER LA LE- 
GISLATURE DE RENVOYER A 
L’AN PROCHAIN L'ETUDE DES 
A M ENDEMENTS PRESENTES
PAR LE COMITE DES CITOYENS 
—TEXTE DE LA MOTION L.-A. 
LAPOINTE.

LE VOTE: 18 CONTRE 8

MONSIEUR POINCARE 
COMME MEDIATEUR

Le chef de la délégation bulgare à la confé­
rence de Londres déclare que le choix 

du premier-ministre de France com­
me médiateur serait le meilleur 

qui se puisse faire

Henry Love subira son procès

Flesherton, Ont., 17. — Le jury 
du coroner après une enquête sur 
les causes de la mort de Mme Han- 
nah-Lucille Love, a demandé l’ar­
restation d’Henry Love, époux de 
la victime.

L’accusé a lui-même interrogé 
son fils qu’il accuse de conspirer 
sa perte avec l’inspecteur Reburn.

----------- +----------- ,
Nouvelle loi des banques

Ottawa, 17. — La nouvelle loi des ! 
banques, au dire du ministère, a 
pour but: lo l’organisation des 
banques, 2o, la surveillance plus 
étroite de leur administration de 
la part du gouvernement, 3o, la fa- 
rilitation des emprunts aux fer­
miers, et 4o le contrôle plus étroit 
des mergers en formation. Cette 
loi qui amendera celle déjà exis- 
lante sera présentée à la Chambre 
aujourd'hui par l’honorable M. 
White, ministre des finances.

—-------- +----------
20ième anniversaire

de prêtrise

New-Bedford, Mass.. 17. — La pa­
roisse Sainte-Anne de New Bedford, cé­
lèbre aujourd’hui le vingtième anniver­
saire de l’ordination sacerdotale de M. 
le curé Orner Valois, de cette paroisse.

Le vénéré pasteur de Sainte-Anne se­
ra fêté cet après-midi par les élèves 
de l'école paroissiale. Il y aura lecture 
d'adresse et chants do circonstance, M. 
le curé Valois portera la parole.

Les échevins ont répété au conseil 
,ce qu’ils avaient dit hier matin au ! 
‘caucus concernant les amendements | 
du comité des citoyens, mais un seul 
échevin, M. Turcot, a répété sa dé­
claration, qu’il donnerait sa démis­
sion comme député et comme membre 
du conseil, si les amendements pas­
sent. On a décidé, sur la proposition 
de l’échevin L. A. Lapointe, de prier 
la Chambre de remettre k l’an pro­
chain les amendements du comité des 
citoyens, afin de donner à la commis­
sion chargée de la refonte de la char­
te le temps de finir son travail.

C’est l’échevin Lapointe qui a ou­
vert la discussion en déclarant qu’il 
avait été stupéfait de voir la puissan­
ce du comité des citoyens à Québec. 
Tout ce que demande le conseil et qui 
ne plaît pas à ce comité a été immé­
diatement rejeté, sans que les repré­
sentants de la ville eussent le temps 
de se faire entendre. 11 ne peut arri­
ver à une autre conclusion que la 
Chambre veut par des moyens dé­
tournés abolir le conseil municipal. 
M. Lapointe a répété ce qu’il avait 
dit le matin, concernant la responsa­
bilité des fonctionnaires dans la si­
tuation actuelle.

L’échevin Emard déclara que le co­
mité des citoyens a préparé un amen­
dement à la loi des pavages. Du mo­
ment, dit-il, que le premier-ministre 
nous fait garder cette loi dans notre 
charte, il ne faut pas laisser à des 
étrangers le soin de présenter un 
amendement. Il proposa que la com­
mission municipale de législation, l’é­
chevin Morin et le maire soient auto­
risés à présenter à la législature tout 
amendement qu’il jugeront à propos 
de faire. (

L’échevin Martin demanda la remi­
se à huitaine de cette motion. Il ne 
veut pas de moyen terme. Le conseil, 
dit-il, a raison ou a tort, tenons-nous- 
tn à ce que nous avons décidé.

L’échevin Turcot, dit que si le con­
seil ne se défend pas avec la même 
vigueur que le comité des citoyens 
met à l’attaquer, il sera roulé à Qué­
bec. “On veut, dit-il, supprimer seize 
députés sur trente-et-un et plus tard 
on supprimera ce qui reste. Je ne 
veut pas qu’on me coupe le cou. Nous 
devrions aller voir le premier-minis­
tre et lui dire que ceux qui nous atta­
quent ont intérêt à garder l’adminis­
tration pour eux-mêmes. J’ai entendu 
dire d’étranges choses du conseil à 
Québec; on s’imagine par exemple 
que le “next meeting” n’a pour but 
que de permettre aux échevins de se 
faire payer. Pour ma part je suis 
prêt à démissionner comme échevin 
et comme, député plutôt que de me 
soumettre aux volontés du comité des 
citoyens.”

L’échevin Martin: “Il faut qu’un 
des deux corps disparaisse: que ce 
soit le conseil ou les commissaires.”

L’échevin Morin proposa que les 
échevins L. A. Lapointe, Lariviève et 
Boyd soient autorisés à rencontrer les 
représentants des associations de ci­
toyens qui demandent des amende­
ments à la charte pour s’entendre 
avec eux si possible, sur la meilleure 
législation à demander: Cette motion 
fut aussi renvoyée à huitaine.

L’échevin L.-A. Lapointe présema 
alors sa motion dont voici le texte:

“Considérant qu’un comité a été 
nommé par le Conseil de Ville de 
Montréal pour refondre et reviser la 
Charte de la Cité, que ce comité dans 
son rapport a recommandé au Conseil 
de se contenter, cette année, de met­
tre devant la Chambre un amende­
ment autorisant la Cité à faire tou­
tes les expropriations requises dans 
l’intérêt de la ville et un autre amen­
dement pour autoriser le Conseil à 
adopter tous les règlements jugés né­
cessaires et que le travail de refonte 
devrait être suspendu jusqu’à ce que 
le résultat de la présentation et de la 
discussion de ces amendements au 
Parlement soit connu, vu qu’autre- 
ment ce travail pourrait être en gran­
de partie inutile.”

Résolu:
“Que le gouvernement et la Cham­

bre soient priés de remettre à l’année 
prochaine l’examen des amendements 
proposés par l’Association des Ci­
toyens au sujet de l’administration 
des affaires de Montréal, afin de don­
ner le temps à la Commission techni­
que nommée par le conseil avec ap­
probation des Commissaires de conti­
nuer et terminer la revision et la re­
fonte de la Charte de la Cité pour la 
prochaine session de la législature.”

L’échevin Emard et l’échevin Boyd 
déclarèrent que cette motion remet­
tant aussi à l’an prochain l’amende­
ment à la loi des pavages pro­
jeté par le comité des citoyens 
et qu’en conséquence la loi resterait 
dans la charte, la législature ayant 
refusé de l’abroger. Us furent inter­
rompus par le tapage fait par les 
échevins qui demandaient le vote. La 
motion fut adoptée sur la division 
suivante:

Pour: MM. les échevins L.-A. La- 
pointe, N. Lapointe, Prud’homme, 
Garceau, Clément, Letourneau, May- 
rand, Bastien, Drummond, Larivière, 
Martin, Séguin, Giroux, Stroud, Pois­
sant, Vandelac, Ménard et Judge.— 
18.

Contre: MM. les échevins O’Con­
nell, Ward, Robinson, Boyd, Monahan, 
Emard, Morin et Fraser. — 8.

La Turquie veut refuser Tadmission à la conférence des 
délégués grecs, à moins que la Grèce ne suspen­

de les hostilités

LA SUISSE SE PRECAUTIONNE

(Servie? particulior)
Londres, 17. — La conférence de 

la paix a décidé de ne pas se réu­
nir de nouveau avant jeudi.

Stojan Novakovotch, chef de la 
délégation bulgare, parlant aujour­
d’hui de la médiation des puissan­
ces étrangères dans les affaires des 
Balkans, a dit :

“Le choix des Etats-Unis com­
me médiateur serait excellent. La 
seide crainte en pareille occurrence 
c’est que l’éloignement des Etats- 
Unis les a empêchés de se tenir 
parfaitement au courant de tout ce 
qui s’est déroulé dans les Balkans, 
depuis des années, et que les Yan­
kees ne connaissent pas comme les 
vieilles nations européennes les as­
pirations <te la famille balkanique”.

En examinant la situation sous 
tous ses aspects, M. Novakovitch 
conclut que l’homme le mieux dé­
signé pour trouver la solution est 
actuellement le premier ministre 
de France, M. Poincaré, qui s’est 
occupé d’une façon absolunfent 
désintéressée de la question des 
Balkans. Si le choix de ce polhique 
portait ombrage à la susceptibilité 
teutonne, on pourrait alors lui ad­
joindre un homme d’Etat anglais, 
et si on ne jugeait pas cc".c cor- 
cession suffisante on po irrait ad­
joindre, de plus, un diplomate ita­
lien. L’Italie fait partie de la triple 
alliance et l’Allemagne ne pourrait 
s’objecter à ce choix. Cependant, 
l’Italie représenterait à la confé­
rence des sentiments beaucoup 
moins partiaux à l’égard de l’Au­
triche que l’Allemagne. Andrinople 
et Scutari, dit le diplomate, sont 
complètement entourées de forces 
ennemies tandis que Janina garde 
un débouché vers le nord, mais 
même de ce côté la flotte grecque 
se rapproche rapidement.

L’ATTITUDE DE LA GRECE
Londres, 17. — Les délégués à 

la conférence de la paix ont eu à 
surmonter ce matin un obstacle 
causé par les plénipotentiaires des 
Balkans. La cause de ce malenten­
du réside dans le fait que la Grèce 
a refusé de signer l’armistice et 
continue les hostilités. On a cru 
opportun d’ajourner à cause de ce­
la, les négociations. Les délégués 
s’aboucheront, d’ici jeudi, avec 
leurs gouvernements respeclifs.

Le gouvernement turc a bien spé­
cifié que les décisions de la confé­
rence ne vaudraient rien, à ses 
yeux, si l'armistice n’éiait pas si­
gné par les Grecs également et que 
les délégués grecs ne pourraient, 
pas être admis aux délibérations! 
à moins que cette condition soit po- j 
sée. Les délégués helléniques ont j 
fait remarquer que leur adhésion !

è—

Turcs et Grecs aux 
prises

Sedil-Bahr, 17. — Lhi autre 
combat naval s’est engagé entre 
les flottes grecques et turques, 
ce matin, près de l’entrée du dé­
troit des Dardanelles. Le feu à 
été très nourri. On ne sait pas le 
nombre de vaisseaux qui pren­
nent part à cet engagement.

à l'armistice ne signifiait rien 
puisqu’ils en passeraient par ce que 
décideraient, au cours de la con­
versation, leurs alliés balkaniques.

LES LETTRES DE CREANCES
(Service particulier'

Londres, 17. — Les lettres de cré­
ance des délégués des Etats bal­
kaniques et de lu Turquie à la con­
férence de la paix, leur donnent 
pleins pouvoirs comme plénipoten­
tiaire.s Ils peuvent donc négocier la 
paix mais seulement s’ils en vien­
nent à un arrangement, ils peuvent 
conclure un traité et les igner.

Ce point a été éclairci quand 
les délégués se sont réunis au palais 
Saint-James ce matin exactement 
à l’heure convenue pour commen­
cer sérieusement le travail.

Le Dr Daneff, président de la 
chambre bulgare présidait. La con­
férence a d’abord nommé des se­
crétaires. Elle a décidé que chaque 
délégation nommerait un secrétaire 
pour agir comme secrétaire de la 
conférence le jour où le chef de là 
mission à laquelle il appartient oc­
cupera le fauteuil. La succession 
s’établira dans Tordre alphabéti­
que des Etats représentés à la con­
férence, savoir: Bulgarie, rGèce, 
Monténégro, Serbie, Turquie. Ainsi 
le secrétaire bulgare a multiplié les 
fondions de secrétaire à la confé­
rence. Les délégués ont ensuite 
échangé leurs lettres de créance.

LA SUISSE SE PRECALTIQNNE
(Service particulier)

Berne, Suisse, 17. — Le gouver­
nement suisse augmente sa réserve 
d’or et d’argent par crainte d’une 
guerre en Europe. $5.000,000 en or 
et argent ont été reçus, ce matin, 
de Paris, et immédiatement placés 
à la Banque Nationale Suisse.

Le gouvernement continue à fai­
re venir du grain d’Amérique.

Dix paquebots en retard

(Service partlcnller)
New-York, 17. — ’Dix paque­

bots chargés de marchandises sont 
et retard et pour les réassurer, on 
demande des primes très élevées. 
Depuis 1899, c’est la première fois 
que la liste est aussi longue.

Ces dix paquebots sont partis à 
la fin du mois dernier et ont tous 
subi de violentes tempêtes. Leurs 
équipages sont composés de 30 à 
40 hommes et les cargaisons valent 
ensemble $3,500,000. Le '-“Whitin- 
ham”, 3,750 tonneaux, est parti de 
Baltimore pour Rotterdam le 20 no­
vembre; le “Birchtor”, 3,700 ton­
neaux, de Galveston à Dunkerque, 
est passé à Newport News le 25 no­
vembre; le “Snowdon Range”, 3,- 
000 tonneaux, est parti de Phila­
delphie pour Leith le 23 novembre; 
le "Barbara”, 3,700 tonneaux, est 
parti de Newport News pour Na­
ples le 22 novembre.

I! devra signer
UN PROPRIETAIRE REFUSAIT 

DE SIGNER LA PIECE QUI
TRANSFERAIT SON IMMEU­
BLE A UN ACQUEREUR. — LA 
COUR LUI ORDONNE DE LE 
FAIRE, OU AUTREMENT LE 
JUGEMENT DU TRIBUNAL
SERVIRA DE TRANSFERT.

Le juge Demers a rendu gier une dé­
cision qui ^sera de quoique intérêt pour 
ceux qui s’occupent do transactions im­
mobilières.

Le notaire Edouard Cholette pour­
suivait Jos. Gibson pour le forcer à 
lui signer le transfert de sa propriété, 
ce que ce dernier refusait de faire.

Le 18 novembre 1912, Gibson don­
nait à la compagnie Carrick Limited 
une offre exclusive de sa propriété si­
tuée aux numéros 139-147 rue Dalhou- 
sie. Le prix devait en être de 88,000. 
I. option de Carrick devait être vala­
ble pour une période de trente jours.

1 arrick Ltd, se mirent en communi­
cation avec le notaire Cholette et le 24 
novembre, ce dernier téléphonait à 
Gibson personnellement pour lui dire 
que la demande de $8,000 faite par 
Carrick lui convenait.

Gibson ptétendit qu’il avait donné 
une option à Carrick seuls et que 
ceux-ci ne s'en n’étant pas prévalus 
dans les délais spécifiés, il ignorait to- 
ta liment co cjui avai t pu so passer en- 
tru ses agents et Gibson. Leurs négo­
ciations étaient personnelles.

Le juge déclara que le plaignant 
avait prouvé la légitimité de sa de­
mande, et qu’il devait, en conséquence, 
obliger le défendeur à transférer sa 
propriété à Gibson .

A njnion Catholique
M. Stanislas Côté y parle de nos amis 

et de nos ennemis. — Intéressants 
commentaires.

Aux Communes
(De notre correspondant)

Chambre des Communes, Otta­
wa, 17. —- MM. Ames, conservateur, 
Oliver, libéral, Wilcox, conserva­
teur et German, libéral, sont les 
quatre orateurs inscrits aux listes 
du président de la Chambre, pour 
la i-ontifiuation du débat sur te bill 
Borden, aujourd’hui. On s’attend à 
des déclarations intéressantes des 
deux premiers, surtout de M. Ger­
man. libéral, qui vota contre son 
parti sur la question de réciprocité, 
en 1911, mais qu’i lapprouve nette­
ment, aujourd’hui, sur la question 
navale, l’attitude de M. Laurier.

M. Foster ne parlera que demain 
et il sera, dit-on, le dernier ora­
teur ministériel à parler avant les 
vacances de Noël, qui commence­
ront demain soir.

-----------4----------
Fhetford Mmes, 17. — La manufac­

ture de portes et châssis et la cour à

On annonce les fiançailles, à Noël, 
de Mademoiselle Berthe Gabotiry, fille 
de Monsieur le docteur T. C. Gabou- 
ry, de Bryson, avec Monsieur Charle- 
Edouard Lavergne, publiciste, de 
Montréal, fils de Monsieur Joseph La­
vergne, de Vaudreuil.

bois do M., Saldinon H<■bon ont été
ineondiucs samodi matin

On estime à $25,01)0 1 os poTtes eau*
secs k M. Hébert par ci ■t incendie. Ces
dommages ne sont pas COUVi ‘rts pur
les assurances.

On croit que Tincendlie a f‘U\ tuausé
par les chaudières.

La pnpti]la lion de Thetford est très
affectée de ce malheur.

La séance de dimanche dernier à 
TUnion Catholique comptera parmi 
les plug remarquables de ce cercle 
d’études, autant par l'importance du 
sujet et le talent qu’a déployé le con­
férencier du jour, M. Stanislas Côté, 
que par les commentaires qu’il a sus­
cités.

M. le rédacteur du “Moniteur du 
Commerce” parlait des bons et des 
pernicieux facteurs de T&me canadien- 
ne-française.

Après avoir rappelé l’excellence des 
origines sociales et des caractères 
physiques de nos ancêtres, M. Côté 
montre quelle bienfaisante action le 
clergé n’a cessé d’exercer sur nous, et 
le conférencier passe en revue la lon­
gue série de nos faiblesses et de nos 
erreurs : apathie à l’égard des asso­
ciations mutualistes d’esprit chrétien 
et français, aversion pour l’épargne, 
engouement pour le fonctionnarisme, 
délaissement des campagnes au pro­
fit des villes, ce qui engendre un dé­
séquilibre économique qui se traduit 
par la vie chère. Ajoutons encore la 
naïveté avec laquelle nous recevons 
les idées de l’étranger, et cet égoïs­
me grandissant qui fait que les pa­
rents n’exercent plus une suffisante 
surveillance sur leurs enfants et les 
abandonnent de bonne heure à l'em­
prise si délétère de l’esprit américain.

Sachons nous rappeler que la force 
du Canadien tient en grande partie 
de ses traditions. Il faut, à tout 
prix, conclut le conférencier, revenir 
aux moeurs d’autrefois qui nous ont 
faits robustes,laborieux et prolifiques 
et comprendre la nécessité d’une réac­
tion contre ce matérialisme, ce désir 
effréné de jouir qui menace d’effacer 
nos caractères d’un peuple individuel 
— parce que français d’esprit et fon­
cièrement catholique.

M. Côté fut vivement applaudi. A 
Tissue de la conférence, Mtre Bélan­
ger, notaire, signale un affaiblisse­
ment dans la culture des hommes de 
carrière libérale de notre époque. 
Faire de l’argent, c’est l’unique am­
bition d’un trop grand nombre, affir­
me-t-il.

Le R. P. Loiseau ajouta que la 
perte de la vcrCu d’économie et Taf- 
flaiblissement de l’autorité des pa­
rents sont bien d’implantation amé­
ricaine — ce qui montre de quelle 
sensible altération souffre l’&tne ca- 
nadicnnc-française. Et il souhaite vi­
vement que les avancés de M. Côté 
profitent d’une publicité telle qu’ils 
fassent réagir contre les influences né­
fastes qui nous minent.

Vu l'approche de Noël et du jour 
de l’An, M. J. A. Beaulieu, président, 
annonça que l’Union Catholique ne 
tiendra pas de séance avant le 12 
janvier. La prochaine conférence se­
ra ultérieurement annoncée.

En cour d'assises, le président s'a­
dresse à l’accusé :

—Appartenant à une famille aussi 
honnête, élevé comme vous l’avez été, 
que venez-vous faire ici ?

—Mais, dit l’accusé, je ne demande 
qu'à m'en alier.

Les révélations 
de Carlo Battista

L'ASSASSIN DE SALVATOR MA- 
CARUSO PROTESTE DE NOU­
VEAU DE SON INNOCENCE ET 
REVELE AU MINISTERE PU­
BLIC L’EXISTENCE A MONT- 
REAL D’UNE BANDE DE MAI­
TRES-CHANTEURS.

CE QU’IL DIT DE LA MAIN NOIRE

LE BILL DE MONTREAL
Le comité des Citoyens retire la clause de son amende- 

dement qui divisait la ville en cinq quartiers.— Le 
maire Lavallée se prononce pour l’administration par 
un corps unique de sept à neuf membres.

Carlo Battista, condamné à la po­
tence, a fait, hier, en présence du juge 
Leet, de M. T. H. Callaghan et du gou­
verneur de la prison, M. Vallée, des 
révélations importantes qui incrimi­
nent plusieurs Italiens connus de cette 
ville et dont un au moins occupe une 
situation en vue. Il a raconté les 
opérations de la Main Noire ici et la 
traite des blanches,‘Tant au Canada 
qu’aux Etats-Unis.

Au cours d’une entrevue de trois 
heures et quart qui a été consignée 
par écrit, le prisonnier qui devra payer 
de sa vie le meurtre de Salvator Bia- 
caruso commis sur ia rue Latour, le 
22 juillet dernier, a donné des détails 
sur une association de crime et a four­
ni ainsi des indices sur les meurtres 
d’Italiens commis depuis quelques 
années à Montréal et ailleurs. Le pri­
sonnier a aussi parlé du meurtre de 
Petrosino commis à Palermo, il y a 
quelques années. Petrosino, on s’en 
souvient, était un détective de la po­
lice de New-York.

Battista se dit innocent du meurtre 
de Macaruso, pour lequel il a été con­
damné à être pendu vendredi matin. 
Il plaide innocence, mais admet qu’il 
se trouvait sur le théâtre du crime, 
en face de Tépicerie Manford. Il pré­
tend que le véritable assassin est un 
homme du nom de Scala et que c’est 
Scala qui a tendu l’arme fumante à 
Mme Manford.

On n’a su qu’à la fin du procès 
qu’un homme avait donné à Mme 
Manford Terme qui avait servie au 
crime. Mme Manford a dit, en effet, 
dans son témoignage que, après que 
Battista fut entré dans le magasin, 
avec un certain nombre de compatrio­
tes et la victime, il avait tendu son 
parapluie à Tun de ses compagnons et 
fait signe à Macaruso de sortir. En 
tournant au coin des rues Latour et 
Sainte-Geneviève, il prit la victime 
par le bras et lui tira trois coups de 
revolver dans le côté. A ce moment, 
un homme qui était dans le magasin 
et que la défense dit être Scala, ten­
dit à Mme Manford un revolver. Mme 
Manford, immédiatement après la dé­
tonation,demanda à Thomme s’il allait 
laisser Battista se sauver, et voulut 
savoir pourquoi il ne le poursuivait 
pas; mais l’Italien, craignant que la 
police en arrivant ne fît une perquisi­
tion, tendit le revolver à Mme Man­
ford et se sauva. Plus tard quand le 
corps de Macaruso eut été transporté 
à la morgue et que le calme se fut ré­
tabli dans le voisinage, une jeune fille 
se présenta à Tépicerie et réclama le 
revolver de son ami. Bien que Mme 
Manford n’eut jamais vu cette per­
sonne auparavant elle lui remit Tar- 
me.

Le témoignage de Battista prouve, 
à l’évidence qu’il existe une bande avsc 
des ramifications sur tout le continent 
pour extorquer de l’argent aux Ita­
liens, par le moyen du chantage.

LE MEURTRE DE POPLANDER
D’après Battista, c’est cette bande 

qui a causé la mort de Poplander, 
Thomme qui dénonça Créola et qui 
fut tué avant de pouvoir déposer con­
tre lui. On se rappelle que quand 
Poplander fut trouvé mort dans une 
impasse de la rue Vitré, on remarqua 
près du cadavre une petite croix en 
bois noire. Ceci indiquait que la vic­
time était un dénonciateur et qu’elle 
avait payé de sa vie sa délation.

L’assassin de Poplander ne fut ja­
mais connu et personne ne révéla à 
l’enquête, le mobile du crime, bien que 
Ton soupçonnât fort, dans ce temps, 
qu’il v avait une relation entre ce cri­
me et les révélations que Poplander 
avait faites dans une conversation 
avec l’agent Gamache. Creola fut pen­
du le 26 mai dernier pour un meurtre 
commis deux ans auparavant.et quin­
ze jours, après son arrestation Po­
plander fut trouvé mort rue Vitré un 
samedi après-midi au moment où les 
rues étaient bondées de monde.

AUTRES CRIMES
Au cours de sa confession, Battista 

a fait allusion aussi à plusieurs au­
tres meurtres, commis dans diverses 
parties du pays, toujours à l’instiga­
tion de la Main Noire, prétend-il. 
Cette société aurait, pour ainsi dire, 
ses quartiers généraux à Montréal. Il 
a raconté par exemple avec de nou­
veaux détails, la tentative de meurtre 
contre M. Manetti, restaurateur de la 
rue Saint-Jacques. Un soir que M. 
Manetti était seul dans son établisse­
ment, un individu, qui s’était intro­
duit probablement par la fenêtre de 
derrière, se précipita sur lui et tenta 
de lui couper la gorge avec un rasoir. 
Manetti eut cependant la force de re­
pousser son agresseur; mais il porte­
ra toute sa vie sur le visage les traces 
cm’y a laissées l’arme tranchante. 
Battista prétend que Tagresseur avait 
attaqué Manetti pour essayer de lui 
extorquer de l’argent.

LA TRAITE DES BLANCHES
Battista, parlant de la traite des 

blanches, a dit que ce commerce est 
établi et fonctionne méthodiquement 
ici. Montréal et Québec sont des quar­
tiers généraux et les maisons de la 
Côte du Pacifique même sont alimen­
tées par le soin des chefs qui habi­
tent l’Ontario et le Québec. Une 
troupe de jeunes gens sont chargés 
de recruter des filles dont un grand 
nombre sont nées au Canada, mais 
dont la plupart sont importées du 
vieux continent. La confession qui 
s’est faite dans l’infirmerie de la pri­
son a duré tout Taprès-midi, ne se 
terminant qu’à sept heures passées. 
La confession du condamné à mort, 
prise à la sténographie, sera transmi­
se au ministère de la justice. On a 
dû lui en donner lecture ce matin pour 
qu’il y fasse les corrections qu’il a ju­
gées à propos.

Battista est nerveux et agité. Le 
chapelain de la prison a commencé à 
dire la messe dans sa cellule, mais le 
prisonnier n’a pas voulu entendre 
parler jusqu’ici du secours de la reli­
gion. Tl changera, pense le Père Gar­
ceau, d’ici le jour de l’exécution.

(Do notre correspondant)
Québec, 17. — Vers 10 heures ce 

matin, M. L.-A. Lapointe et une di­
zaine d’échevins de Montréal sont al­
lés voir le premier ministre pour 
l’intéresser à l’amendement dont Tob- 
jet est de renvoyer au comité spécial 
des modifications à la charte, la 
proposition venant du comité des ci­
toyens.

M. L.-A. Lapointe et M. Séguin ont 
parlé longuement défendant les éche­
vins et déclarant que les Commissai­
res eux-mêmes étaient assez satis­
faits d’eux. Sur quoi Véchevin Ro­
binson qui faisait partie de la délé­
gation, est intervenu en faveur de 
l’amendement du comité des citoyens 
disant que deux fois au moins les 
renvois aux séances / suivantes a- 
vaient fait perdre à ia ville, entre 
autres choses, l'avantage de faire un 
emprunt à 97 pour cent.

MM. Robinson, O’Connell et Drum­
mond, qui faisaient partie de la dé­
légation, combattaient le - but de 
celle-ci.

Sans se prononcer, M. Gouin a dit 
que le fait le plus évident pour tous, 
c’est que la ville de Montréal est la 
plus mal administrée.

Aussitôt après cette conférence, a 
commencé, à la commission de légis­
lation privée, la discussion des amen­
dements proposés par le comité des 
citoyens.

M. Amédée Geoffrion a retiré T 
mendement divisant la ville en cinq 
quartiers.

M. Huntley Drummond a parlé en 
faveur des amendements du comité 
des citoyens. Il croit que les difficul­
tés proviennent du fait que les com­
missaires et les échevins ont trop de 
pouvoirs communs.

M. Laurendeau, avocat de la cité, a 
dit qu’on n’avait pas signalé un seul 
cas sérieux de conflit et a proposé la 
référence des amendements des citoy­
ens au comité spécial de la révision 
de la charte. Le maire Lavallée a 
causé une surprise en suggérant Ta- 
bolition et des commissaires et des 
échevins pour les remplacer par une 
seule administration composée de 7 
à 9 personnes qui seraient élues par 
toute la ville. Depuis que nous avons 
deux corps pour administrer la cité, 
c’est un conflit continuel. 11 admet 
cependant que le projet du comité 
des citoyens est un pas dans la bon­
ne direction et que si les pouvoirs lé­
gislatifs et exécutifs sont clairement 
définis, la situation devrait s’amélio­
rer.

M. le commissaire Lachapelle a ci­
té plusieurs cas où l’action des com­
missaires a été entravée par les éche­
vins. Le mai est dans le système ac­
tuel qui fait que les échevins jugent 
d’après l’intérêt de leurs quartiers 
tandis que les commissaires s’effor­
cent d’agir dans l’intérêt général de 
la cité.

L'êcbevin L .A. I^pointe a vive­
ment défendu l’attitude des échevins, 
déclarant que, chaque fols que les 
rapports ont été amendés par les 
échevins ces rapports ont été corrigés 
ensuite dans l’intérêt de la ville ; 
quant à ce qui doit être fait, il dit 
être un peu comme le maire, sur la 
clôture. Il est favorable à une ad­
ministration composée d’un seul

corps.
—Est-ce que les choses ne vont pas 

bien? demande M. Jean Prévost. \
—Ni bien, ni mal, répond M. La- 

pointe.
—Etes-vous favorable aux amende­

ments du Comité des citoyens? de­
mande M. Gouin au maire Lavallée.

—Oui, répond celui-ci.
—Je ne voudrais pas dire que j’y 

suis opposé, ajopte M. Lapointe, au 
milieu des rires.

M. Lapointe jette la faute des dif­
ficultés actuelles sur les employés et 
les rapports des journaux. Quant à 
donner à trois ou quatre personnes 
le contrôle absolu d’un budget de 18 
millions, c’est une grosse responsa­
bilité à prendre.

On a questionné ensuite MM. La­
chapelle et Lapointe.

Les réponses ont démontré que les 
commissaire et les échevins n'ont pas 
de tendances à l’accord. M. Lapointe 
s’objecte surtout à la clause exigeant 
la majorité des deux tiers, pour 
amender le budget.

Finalement la commission a levé la 
séance sans prendre de décision.

BOURSE DE MONTREAL

_ Renseignements fournis par la Mai­
son de courtage Bruneau et Dupuis, 4, 
rue de l’Hôpital.
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La cause bilingue
dans FOntario

Mtre John S. Ewart, d’Ottawa, ou 
fera l’exposé devant le gouverne­
ment ontarien, au nom de la Com­
mission des Ecoles Séparées.

Feu Francis A. Perrin
Cohoes, N. Y.. 17. — Francis A. Per­

rin, un des hommes d’affaires les plus 
en vue est mort au Cohoes Hospital, 
des suites d’une opération qu’il avait 
subie, il y a une semaine. M. Perrin 
était né au Canada, près de Montréal 
en 1840. Il vint à Cohoes voilà bien­
tôt 10 ans et ouvrit un magasin de 
nouveautés en 1975, et s’était rêcem- 
ment retiré dos affaires. Il avait épou­
sé à Bedford. Mlle Mary De Tilly il y a 
cinquante ans. et durant la guerre ci­
vile. s'engagea dans le New-York Sta­
te f avalery. 11 laisse un fils et trois 
filles, dont l’une a épousé M. E. A. 
Landry, de Montréal.

Ottawa, 17 — M. John S. Ewart, 
O.R., le célèbre juriste canadien, sera 
chargé par la commission des écoles 
séparées de défendre la cause bilingue 
quand une délégation des fcommis- 
sions des écoles séparées rencontrera 
le ministre de l’instruction publique 
à une date qu’on n’a pas encore fixée.

La commission prépare sa cause et 
soumettra au gouvernement de soli­
des arguments. On s’attend à ce que 
MM. Whitney et Pyne, revenus d’Eu­
rope, la semaine dernière, choisissent 
bientôt le jour où ils recevront la dé­
légation.

Le gouvernement a promis de faire 
savoir à toutes les commissions d’é­
coles séparées le jour choisi pour en­
tendre leur plaidoyer. Presque toutes 
les commissions d’écoles séparées en­
verront des délégués.

VENTES DE L’AVANT-MIDI
Dominion Canners, 65 à 70 5-8, 25 à

70 3-4, 26 à 71, 75 à 71 3-4, 25 à 71 1-2,
25 à 71 5-8, 200 à 72 1-2, 100 à 72. 25 
à 72 1-3, 75 à 72 1-2, 100 à 72, 25 à
71 3-4, 65 à 72 1-2, 50 à 72 3-4, 25 à
72 3-4, 25 à 71 1-2, 50 à 71 1-2. 

Laurentides, 25 à 218 1-2.
Spanish River, 25 à 64:, 25 à 65 1-2, 

50 a 66, 50 à 65 3-4, 125 à 66, 25 à 66 
1-4, 25 à 66 1-2, 25 à 66 3-8, 14 à 6* ,

50 à 66 1-4, 125 à 66 1-8, 50 à 66, 50
à 66 1-8, 25 à 65 7-8. 5 à 66, 25 à 65 
3-4, 75 à 66. 25 à 66 1-4, 100 à 65 1-2, 
23 à 65, 50 à 65 1-2.
, O. P. R. Ry. 25 à 266 5-8, 125 à 256

1-4, 25 à 256 3-4, 100 à 257, 100 à 257
1-8. 100 à 257 1-4, 25 à 257 1-4. 100 à 
257 1-4, 100 à 257 1-4.

D. Textile, 25 à 78 3-4, 25 à 78 5-8, 
15 à 79, 3 à 79 1-2, 25 à 79 1-1, 10 à, 
79, 25 à 79 1-2.

Montreal Power, 25 à 225. 100 à 225 
1-8, 25 à 226, 25à 227 1-2, 10 à 227 1-2.

C. Cernent Préféré, 20 à 92 3-4, 10 à 
92 1-2.

Penman s Limited, 100 à 55,2 à 55. 
Nova Scotia, 75 à 85. 2 à 85, 5 à 85.
C. Reserve, 100 à 353 1-2, 100 à 353. 
Shawinigan, 95 à 135, 10 à 135, 5 à

135, 25 à 135.
Bell Tek, 50 à 158.
D. Steel, 25 à 57 14, 75 à 57 1-4. 
Détroit. 5 à 71 1-2, 25 à 71 3-4, 50 à

71 3-4, 50 à 71 3-4, 25 à 713-4, 5 à 
71 3-4.

NAISSANCE

La loi des pavages

Le conseil a réaffirmé hier son in­
tention de ne rien faire pour modifier 
la loi des pavages; il s’en tient à l’a­
brogation qu’il a demandée et que le 
comité de législation particulière a 
biffée des amendements à la charte.

Pour être prêt à toute éventualité, 
Me Laurendeau avait préparé un 
amendement à la loi et il est venu de­
mander au conseil s’il devait le pré­
senter à l’Assemblée Législative. Sans 
savoir de quoi il s’agissait le conseil 
refusa d’abord de l’entendre et Vé­
chevin L.-A. Lapointe eut de la diffi­
culté à obtenir le silence.

Me Laurendeau fit observer que le 
premier-ministre avait déclaré que la 
la loi doit rester dans la charte et que 
si elle n’est pas parfaite, il n’y a qu’à 
l’amender.

Le conseil refusa de le faire et don­
na instruction à l’avocat de s’en tenir 
à ce qui a déjà été décidé.

Le système Marconi
New-York, 17. — Un câblogramme 

de Londres déclare ce qui suit : 
“Hier, à l’une des séances du comité 
d’enquête dans l’affaire Marconi, M. 
A. W. Farnall, assistant-secrétaire- 
génêral du département des Postes, 
a dit que la soumission de Marconi 
avait été préparée au bureau de pos­
te mais que les conditions avaient 
été réglées antérieurement par M. 
Godfrey Issaaes et lui-même.

A la suggestion du mattre-général 
des postes, il tenta d’induire M. 
Isaacs à accepter des taux moins 
élevés. Le gouvernement offrit trois 
pour cent.

La compagnie Marconi demanda dix 
pour cent et gagna son point.

Le témoin a dit qu’il ne considé­
rait pas sage d’accorder le contrat 
à la compagnie Poulsen.

Suivent l’exemple de M. William 
Redmond, M. Farnall a insisté pour 
qu’un circuit impérial de télégraphie 
sans fil soit établi le plus tôt possi­
ble. Il y va de l’intérêt public.

Le comité reprendra son travail 
aujourd’hui, alors que Sir Henry 
Norman donnera son témoignage.

CHARETTE. — A Mont Laurier, 
Co. Labelle, le 11 décembre 1912, l’é­
pouse de M. Ernest Charette, avocat, 
un fille, baptisée Marie-Louise-Si- 
monne-Domathilda.

Parrain et marraine, M. et Madame 
Alphonse Robitaille, grands-parents 
de Tenfant.

DECES

DELAGE.—A Longueuil, le 16 dé­
cembre 1912, à Tâge de 36 ans 11 
mois et 23 jours, est décédé Basile 
Delage, fils de M. Félix Delage.

Les funérailles auront lieu jeudi, le 
19 courant. Le convoi funèbre partira 
de la demeure de son père, Chemin da 
Chambly, à 8 heures 15 a.m., pour se 
rendre à l’église paroissiale, où le 
service sera célébré, et de là au Cime­
tière, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitation.

LaBOSSIERE.—A Montréal, le 16 
décembre 1912, à Tâge de 80 ans 6 
mois, est décédée Sophie Morache, 
épouse de feu F. X. LaBossière.

Les funérailles auront lieu jeudi le 
19 courant. Le convoi funèbre partira 
de sa demeure, No 1336 rue Cadieux, 
à 8 heures 15 a.m., pour se rendre à 
l’église Saint-Jean-Baptiste, où le 
servire sera célébré, et de là au ci­
metière de la Côte-des-Neiges, lieu de 
la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitation.

PERRAULT.—En cette ville, le 16 
du courant, à Tâge de 49 ans, est dé­
cédée Mlle Exérina Perrault, soeur de 
M. J. N. Perrault, directeur-général 
des écoles catholiques.

Les funérailles auront lieu jeudi, 
le 19 du courant. Le convoi funèbre 
partira de la demeure de M. J. N, 
Perrault, 87 Sainte-Catherine-Ouest, 
à 8 heures 30 a.m., pour se rendre à 
Téglise Saint-Louis de France et de 
là au cimetière de ta Côte-des-Nei­
ges, lieu de la sépulture.

Les parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

SERVICE

OUIMET. — Jeudi, le 19 courant, S 
9 h. 30 a.m., «era chanté, à Saù\t- 
Hermas, le service du 30ème jour de 
Monsieur Tabbé Calixte Ouimet, an­
cien curé de cette paroisse.


